
af
ui

el
ls
wv,
Es
es
ni
lu-
ug
Été

tie
ISF
lug
‘ed
ex
cet
eu
à

les
Tes

ex-

es,

du.
ny

on,

R.
us

 

t
r

 

ABONNEME
- STATON TRI-HEEDOMADATRE.=

is, $3.— Aux Etats-Unie, un ap, $5; six mois, $2.50.
EenMeghoterre, up an, $6; six mois, 9. =En Frante, unas,

; glx mols, $6. 4 Tr

+ BRON HEBDOMADAIRR,—Aa
x mois, $1. — Aux États-Unis “itn ‘an,

,

32,50 ;- SJX_ MOIS:

$1.25.— En Angleterre, un an, $3; six mois,$2.50,45mFrance, :

; @0 ; Bix mois, $3.50,
wes abonnemens datent du 1er et

On né reçoit pas d'abonnement ponr moins de six mois.Les

lettres et envois non-affranchis sont refus

‘continuation, peur être valable, devra être donné au moins un

8
An Ca un,an, $4 ;

male, $2.50,

 
Le
up ab,33;®

duisde€ uemois! :

és.. Tout avis de dis-

nt l'expiration du semestre commencé:Les frais de poste

mals àIs charge de l’abonné. On adresse les lettres et communi-

‘tasions à Donson RT Ow, rue Ste.-Thérdse No. %, Montibal, O. E #

  

DORION et Cie., Proprietaires-Editeurs.
: __

S18 pour l’année et
changement mensuel.

tn mois.

ANNONCES
Première insertion & ‘contins par ligne ; chaque insertion

‘eubséquente, 2 centins
pour l’année et S16 pour six mois ; le demi-carré ‘de 10 lignes 7

par ligne. Le carrô de 20 lignes $30

S10 pour six mois, avec privilége d’un
Adresses professionnelles n’excédant pas”

6 lignes, $10-pour Vanuée, $6 pour six mois et “$1.50 pour

13" Toute annonce envoyée À ce bureau sans être accom-
pagnée d'un ordre mentionnant le nombre d'insertions requis sera
publiée jusqu'à concurrence de siv mois, à moins d’un avis au
contraire, et l’annoncenr chargé d’antant, Les propriétaires ‘dun
Pays ne se tiennent pus responsahlez des erreurs qui pourraient
ae glisser dans les u
occusionnelles devront

unonces légales ou autres. Les annonces
être payées au comptant. Les lettres et

envois non-affranchies sont refusés.

 —

vol, XII.

"ANNONCES LEGALES. NAVIGATION.

EditionTri-Hebdomadaire. — MONTREAL, SAMEDI MATIN, 6 AOUT 1864.

NAVIGATION, ADRESSES.
  

AVES.
ze

Lozeau Ginek-

A MEJu consentement mutuel

t étdela société existantesous les nomet rai-

Loue deARLUEBOIS, DESÈVE & GIE,informe
Po is eile public qu’ils ont admis M, MI-

HEL FRS E. VALOIS commenssocies, etque

. mêmes affaires serontcontinuées
coming ci-de-

vant sous les nom et raison de Charlebois, V alois

«et Cie. ALPHONSE CHARLEBOIS, |
0NT IS EVARISTE

GOHEL FRANGOIS FnMAT DESAVE.
; 41

hours au

Montréal, 23 avril 1864.

1 i ie des.
TN

selle, mun

(NEmesnécessoires, désirerait prendr
e in

charge d'une école dung une compagne.Les

meilleures références seront
fournieSad

s-

ser par lettre ou verbalement au ce |

ournal à “ Institutrice.

Montréal, 9 juin 1864.

Vieille Fau-de-Vie.

FE diverses vignobles portant

{

)

les marques suivantes Martel et Hennes-

gey, Otard, Dupuy et Cic., Renand et Cie, de

deja compagnie des neuf vignerons et de Cha-

in et Cie.
.

vente en caisse, en bouteille, ou au gal-

lon, etc.

(g) jno—59

; NE et MeGARITY

DOFRES 152, rue Notre-Dame.

AUSSI.

7 Xx vin d’Gporto importé

TrPAmeleu et venant d'Oporto. |

Ce vin est expressément recommandé pour

tous les usages de la science médicale.

DUFRESNE er McGARITY,

Epiciers de farailles,

162, rue Notre-Dame.
4

  

19 juillet.

MATT, JANNARD,

Nouvelle Manufacture Canadienne

DE

CERCUEILS,
VOINDELA RUE CRAIG ET ST.-LAURENT |

MONTREAL

CERCUELLS EN METAL, ACAJOU, NOYER}

HOm, PAIN ET BOIS BLANC.

PRIX MODERE.

 

Ordre reçu avec reconnaissance of exécu
avec promplitude,

NF” Seule Mnison Canndienne-Française sur

un aussi grand picd. Résidence au-dessus du

magasin.
19 mars

Ex “HIBERMA”et “ PEAGLET.”

MX J. FOURNIER et Cie.,
« 242, RUE ST.-PAUL, informent le

public qu'ils ont on mains un nouvel assortiment
«le Merchandises arrivées de France par le na-
virs l'‘‘ Eaglet” dont le choix etla qualité ne
baissent rien à désirer, |

a—27
 

200 barriques Vina de Beaujolais, Macon, Bor
deaux, Sauternes, Chablis, St.-Emilion
et un grand choix des meilleurs vins de |
Borrgogne.

150 caisses du Grand Orn de Volnay (Bour-
gogne) en Caisses de 25 bouteilles.

20 caisses de Cognac Brandy extrà, Sallgnac
et Cie, en carafes, année 1825.
Suereys, Port, Burgandy Port, Gin
uyper en pipes et demi-pipes, ciusse

rouges et caisses vertes.
35 pipes, 1 pipes ct } de pipes Cognacs

Brandy Ire qualité.
350 caisses Cognacs Tre qualité.

20,000 bouteilles vides à cidre, cognac, clarets.|
30,000 capsules rouges, vertes et bisnches.

*5 machines à capsuler,

J. FOURNIER pr Cr. |
—_—————

OUVEAUX choix ‘de zines et
LN d'Ustensiles de Cuisine. Sceaux, Bains de

siège, Cuvettes, Brins de pieds, sets de chambre
à coucher. Cafetières françaises. Pots au feu.
Arrosoirs à $2 Ia pair vendus à da pièce et à la-
douzaine, 40 070 d'économie surtoutes autresfa-
brications et supérieurs à toute Autre impciia-
tion. 5
Arrivies par I’ “ Eaglet.”

-J. FOURNIER xt Ci,
242, rue St.-Paul.

er

OUVEAUXverres d’ornemen-
tation, Dentelles, Mousseline sur verres de

couleur de ‘toutes. sortes le dessins et de tous
PR ix, vendus à tant le pied, sans compétition snr’
Te marché employé parie Grand-Tronc et par
toutes les grandes administrations du Canada;
Tecommandês par tous les architeetes do Mout-
‘réal où sont déposés des échantilions. Arrivés
jar l'“ Englet,” :

J. FOURNIER et CIE,
242, Rue St.-Patl)’

. à 1
M" TEÉRIAUX pour fleurs arti-
YA ficielles : Reurs etfeuilles détachées vendues
À la grosse aux prix les plus modérés,

-

recom-
andsaux motlistes Je cotte ville et aux dames!

i s'amuser

à

monter des fleurs en bou-‘nets de téble-ou de toilette, '
"3. FOURNIER ur Cut,

; 243, Tue SL-Paul.
28 mai. ; T. 46

7-Compagnied’Assurance Pro-
incinie du Canada.—Cette -Oompagnie étant
toute canadientio, composée d’üki corps nombreux
we fespectaliled’Attiénnaires, n un droit incon-
stable au patronage du public Canadien, et
Gres l'extrait suivant du Rapport Annuel du
Sommerce pour lo Haat-Oanada, pour l'année
L500; on verra que cette Compagnie jouit d’une

| aute position dans l'estime du publie :
_{ LA PROVINCIALE né le cède à aucune
autre sonale rapport de l'augmentation, des affai-
Tes, do 1a bonneadministration générloet dela]
foréa de sa position”

ASSURANCES CONTAD Zu Fau sont an plug
bas prix; on assure: pateillement au: taux le
moins élevé les marchandises contre les dangorse ln murigation Entériéire, ï )Borba An coin des RuesSt-François-Xav
st St-Sabrémett, © © neasit-Trangels-Kayier

Sool 5 AW. GRIÉFITH,
nt Général: .

| Bureau dela Compagnie du Richelien,

 

ren

COMPAGNIE DU RICHELIEU,

LIGNE DE LAMALLE ROYALE
ENTRE

MONTREAL ET-QUEBEC

LIGNE RÉGULIÈRE 4

Montréal et les Ports des Trois-Rivières,
Sorel, Bertier, Chambly, Terrebonne.

_ L'Assomption et autres Ports intermé,
diuires.

partir du 2 Mai courant, et
jusqu'à Avis contraire, les VAPEURS de la

COMPAGNIE.du RICITELIEU laisserout leurs
quais respectifs comme suit, savoir: =

Le Vapeur Montréal, Capt. P. E. Cotté, partirn
du Quai Richelieu, vis-à-vis la Pluce Jacques-
Cartier, pour Québec, tous les Lundis, Mercredis

_ et Vendredis soirs, à 7 heures précises, arrêtant,
eu allant et reverant, aux Ports de Sorel, T'rois- |
Rivières et Batiscan. Les personnes désirant
s'embarquer à bord des Vapeurs Océaniques, à
Québec, seront certaines de séreadre à temps en
prenant leur passage à bord de ce vapeur, vû
qu'un Zender devra les transporter aux vapeurs
Océaniques, et cela sans charge extra.
Le Vapeur Europa, Capt. J.B. Labelle, partira

pour Québec tous les Mardis, Jeudis ct Sumedis
soirs, à 7 heures précises, arrôlant, eu allant et
revenant, aux Ports de Sorel, Trois-Riviéres et
Batiscan.
Le Vapeur Jrois-Rivières, Capt. Jos, Duval,

partira du Quai Jacquez-Cartier pour Trois-Ri-
vières tous les Mardis et Vendredis, à 2 heures
P. M, arrêtant, en allant et reverant, à
Berthier, l’etit Nord, Grand Nord, Maski-
nongé, Rivière du Loup (en haut), Yamachiche,
Port St.-Frangois, et partira de Trois-Rivières
pour Montréal tous les Dimauches et Mercredis
à 2 heures P. M. ’
Le Vapeur Nupoléon, Capt. Charles Nelson,

partira du quai Jacqurs-Cartier pour Trois-Ri-
vidres tous les Mardis et Vendredis, à 3 heures
P. M,, arrétant, en allant ct revenant, à Sorel,
Port St-François, et partant de Trois-Rivières
pour Montréal tous les Dimanches et Mercredis,
à 3 heuves P. M.
Le Vapeur Fütoria, Capt. Charles Daveluy,

partira du Quai Jacques-Cartier pour Sorel tous
les Mardis et Vendredis, & 3 heures P. M, arrè-
tant, en allant et revenant, à St-Sulpice, Repen-
tigny, Lavaltrie, Lanoraic et Berthier, €L partira
de Sorel tous les Lundis matin & 44 A. M. et
les Mereredis 4 6 P. M,
Le Vapeur Chambly, Capt. I". Lamoureux, par-

tira du Quai Jacques-Cartier pour Chambly, tons
les Mardis et Vendredis i 2 heures P. M., arré-
tant, en allant et revenant, à Verchères, Contre-
cœur, Sorel, St.-Ours, St-Denis St-Antoine, St.-
Charles, St.-Mare, Belwil, St.-Hilaire, St-Mathias,
et partira de Chambly tous les Samedis à 3 heu-
res P. M., pour St-Denis, et de là tous les Lundis
À 3 heures A. M., et les Mercredis, à midi, pour
Montreal,
Le Vapeur l'Etoile, Capt. P. E. Malhiot, partira

4 du Quai Jacques-Cartier pour l’Assomption tous
4 les samedis et Inndis, à 4 h. P. M, les mardis

et vendredis, à 3 h, P. M, arrêtant, cnallant et re-
venant, à Saint - Paul l’Hermite, et partira
de Terrebonne tous les lundis, à 7 hi, et jeudis, à
8 h. A. M., les mardis, à 5 h. A, M., et les same-
dis, à 6 h. A. M.
Le Vapeur Terrebonne, Capt. L. H. Roy, partira

du Quai Jacques-Cartier pour Terrebonne tous
les lnndis et samedis, à 4 h. P. M,, et les mardis
ct vendredis, à 3 heures, arrêtant en allant et re-
venant, à Boucherville, Varennes et Lache-
naie, et partira de l'Assomption les lundis
à 7 b,, et jeudis, à 8 h. A, M, les mardis, à 5 h.
À. M, et les samedis, À G h. A. M.
Pour plus amples informations, s'adresser au

Burean de la Compagnie de Richelien, No, 29,
Rue des Commissaires,

J. B. LAMÈRE,

Agent-Général.

} +
Montréal, 2 mai 1864.

 
 

AUX IMPRIMEURS.
ES propriétnires du Journal

Le Pays offrent eu vente tout le matériel qui
servait à l'impression de-leur feuille avant le
renouvellement de leur fonds d'imprimerie. Une
partie de ce matériel, le long-primer, est presque
neuf, n'ayant servi que pendant le quart du temps
qu'il aurait pu durer et l’œilde la lettre est clair
et à toute l’élégance de coupe des caractères
Écossnis, ‘ :
Le brevier, qui servait à la composition des

nouvelles est presque neuf, n'ayant servi que
rarement. La fonte entière, comprenant les ilr/i |
ques, ue pèse qu'environ 200 livres et suffirait à

la composition des-annonces d’un journal de petite
dimension. ; .
Le brevicr, qui servait à la composition des

Annoncez, quoiqu'ayant servi pendant plns'enrs.
années, peut encore être profitahlement utilisé,
oncn disposcra à raison de 14 cents la livre par

quantités ÿas moindres de 200 livres jusqu’à 700

livres.

 

=— AUSSI ——

Cotomhclies, Filets maigres, gras-maigres, per-
lés, et parallèles, Galées, etc, etc.

plusienrs sérics complètement nenves. .
Tous ces caractères sont parfaitement bien

-| empaquetés, et scront vendus pour argent comp-
tant on en échange de billets promissoires de
première classe à échéances de 3 mois. i
Le long-primer pourra être divisé en dots de 200

complète excède 1200. Prix : 20 cents ln livre.
Le brevierine sert vendu qu'enün seul lot, 200

livres, À 22 cents.
On fournira les carabtères de fantaisie suivant

la quantité désirée par l'acheteur.
Pourplus amples détails s'adresser à M. l'ad-

ministrateur du journal Le Pays.

: NOUVELLE TAPISSERIE.

X7ENANT d’être reque par le
OITY. OF HAMILTON, à la Librairie de J.

B. ROLLAND er FILS. Grandevariété de Pa-
trôna’à très bas prix.

J. B. ROLLAND kr FILS.

 

Une grande variété de caractères de goût, dont

livres et au«dessns, mais pas moindres. La fonte;

 

 

1864
COMPAGNIE

VAPEURS OCEANIQUES

MONTRÉAL.

ARRANGEMENT D'ÉTÉ.
 

Les Passagers sont débarqués à Londonderry,
Glasgow et Liverpool,
 

H3-Des Billets de Relour peuvent être obtenus à
des prix très réduils.EX
 

LA ligne de In malle de cette
COMPAGNIE se compose des Vaisseaux

suivants de première Classe :

 

  
  

Peruvian...….... 2,600 ton.—Capt. Ballantine
Hibernian... ....... 2,434 ton.— “ Borland
Nova-Scotian...…… 2,300 ton— “ Graham
Belgian. ..........2,100 ton.— “ Aiton
Jura... 2,240 ton.— <
North-American... 1,784 ton— ‘“  Wyuir
Damuscus ...... 2,300 ton— “ Brown
Belgian. .......... 2,650 ton—Nouv. vaisseau

 
Partant pour LIVERPOOL tous les JEUDIS,

et de QUÉBEC tous les SAMEDIS, durant la sai-
son, arrétant a Lock Foyle (Londonderry), pour
recevoir à bord ct mettre àterre les Malles et
Passager pour l'Irlande ct Ecosse.

 

Et leur LIGNE de GLASGOW des vaisseaux :

ST.-GLORGE ....1,468 Tons... Capt. Amp
ST-ANDREW ...1,433 # ... Capt. Scorr
ST.-PATRICK... 1,207 -¢ . Capt. Kenn
ST-DAVID...... L500 “ . Nouv. vaiss.

Vayageant entre la Clyde et Québec et Montréal,
à des intervalles réguliers durant la saison de na-
vigation du St-Laurent, :

 

, Les Vaisseaux de In Ligne de 1a Malle doivent”
être envoyés de Québec comme suit: ’

Belgian, ........ vannesSartedi, 14 Mai 1864
North American... Samedi, 21 Mai 1804
Hibernian. ..............Samedi, 28 Mai 1864
Peruvian. .............. Samedi, 4 Juin 1864
Nova-Scolian............ Samedi, 11 Juin 1864
Damascus ..............Samedi, 18 Juin 1864
Belgian. ...............0Samedi, 25 Juin 1864

 
PRIX DU PASSAGE de Quebec:

CABINE PONT,

(Solon les Accomodations)
À Glasgow... .566 à 380
A Derry....... See A $30
A Liverpool. ..566 4 $80 A Liverpool. ...§30

(Les passagers pour Glasgow auront des bil-
lets gratuitement pour et.de Londonderry.)
On ne peut retenir des cabines à moins de

payer d'avance,
Uu médecin expérimenté est à bord de chaque

Vaisseau. .
Pourfret et autres particularités, s'adresser à

H. Er A. ALLAN,

Coin des rues Youville et de la Commune,
Montréal.

12 mai na—48

 

RIVIÈRE OTTAWA.
 

Traiet Quotidien de Montréal à Ottawa,

(les dimancles excepts.)

DURÉE DU VOYAGE : 10 HEURES!

Les Splendides et Nouveaux Vapeurs

OF WALES,

Capt. H. W. Shepherd.

QUEEN VICTORIA,

Capt. A. Bowe.

PRINCE

UX convoi quitte Ie dépot de la
rue Bonaventure tous les matins (les di-

manches exceptés) à SEPT heures, formant une
connection À Lachine avec le vapeur Prince of
Wales (déjeliner) pour Carillon, traversant lc lac
St.-Loiiis, les rapides Ste.-Anne et le lac des
Deux-Montagnes. De Carillon on prend les chars
pour Greenville, et de là le vapeur Queen Victoria
(diner) pour Ottawa.
En descendant, le vapeur Queen Vicloria, quitte

Ottawn à 6.30 heures À, M., et les passagers ar-

rivent à Montréal à 4.30 heures P, M. ‘
Le confort ct l'économie que l’on trouve sur

cette ligne est sans parallèle et Ia route est bien,
conne des touristes comme l’une des plus pit-
toresqueset des plus à In mode. .

Les personnes qui veulent faire une excursion
de plaisir peuvent se procurer des billets pour”
aller et retour de Montréal & Carillon, au prix
d’un seul passage. Lo

Les passagers pourles célèbres eaux minérales
| de Calédonie seront débarqués À l'Orignal où il
ÿ a des diligences quiles trausporteront aux Caux.

Pour plus amples informations; ainsi que pour

les billets d’excursion, s'adresser au bureau, 83.

Grande rue St.-Jacques, porte voisine de l’église

américaine (vis-à-vis l'hôtel Ottawa) ; an dépôt

de In rue Bonaventure, ou à bord des vapeurs.

2. W, SHEPHERD,

Administrateur-Général.

28 mai. pls—b4

 

DU CANADA.

HALL, KAY ARD CO.

OFFRANT EN VENTE

UNE QUANTITE DE

| Ferblane du Canada “ Budd's”
Edommagé durant le voyage d'importation à

 

Montréal, 31 mai 1864." 53

NOUVEAUBUREAU D’AGENCE.

 E soursignéinformelepublic.
L qu’il n établi0h En rk 2
GARAULT, Avochly‘rie Si.-Vincent, No. 26

êt la distribution de cartes funéraires, etc. 18 juillet, jho-—74

PA |
PourMontréal et .Bns-Onnadas: !

. . À A

Résidence privée225rueSto.Catherine,
De .tymeYES.10 fhai 153

atenn d'Agence chez Bf.

pour la collèotion.dé comptes, vieilles créances,

bord le “ Moss Rose,”

SUR LEQUEL ILS ATTIRENT L'ATTEN-

TIONDES COUVREURS ETAUTRES. BATISSES YOUNG

Ror Mo@rLL.

is juin jno—63

1864

FERBLANC ENDOMMAGE

| A. BOISSEAU,
Photographe ct Peintre de Portraits,

250,—Rur Notre-Dume,-—260.

MONTRÉAL,

KF"Cartes de Visite e¢ Photographics de tou-
tes les grandeurs.

22 août an—46
 

JOS. DUHAMEL,
AVOCAT,

Burbau :.No. 16 et 38, Rue St:-Vincent,
Encognure SteThérèse et St.Vincent

MONTRÉAL.
9 janvier. aa—146
 

C. 0. PERRAULT,

Avocat,

24,—Rue St. Fincent,—24,

MONTRÉAL.
 

HERCULE BERNARD

Avocat,

BUREAU: 126,—RUE NOTRE-DAME,—126.
 

MEDERIC LANCTUT,

Avocat,

A TRANSPORTE SOX BUREAU AU NO. 16 RUE ST GABRIEL

M. Lanctét suivra la Cour & St.-Jean,
4 juillet 1862

Dr. MATHIEU,
Dentiste,

COIN DES DUES NOTRE-DAME ET ST.-VINCENT,
Au-dessus du magusin de M. Beaudry,

(ancienne maison Boivin)
RN FACE LE PALAIS DE JUSTICE.

 

 

18 avril 1863 aa—38

Da. JOURDAIN,

Dentiste,
125,~RUE CRAIG,—175, (CUIN DE LA RUE COTÉ.)

1. 8 mai an-—46
 
 

NAVIGATION.
 

 

Ligne de la Malle Royale
Formant une Ligne directe entre

Québec, Montréal, Kingston, Toronta  Humnilton
Niagara el Lewiston !

 

     
O\ETTE ligne possède les vais
Ov seaux de premidre Classe suivants :

Grecian, en Fer Capt. Hamilton

 

Magnet, on Fer......022000000 &  Fairgrieve
Champion... 10e s ee eee eee «Dunlop
PELLEEE «  Swules
Kingston en Fer... t Jlowar d
Passport en Fer.....-.....00. «Kelly

POUR L'OUEST:
Laissant le BASSIN du CANAL, Montréal, à

9 heures, TOUS LES MATINS (excepté les Di-
manches), ct Lachine À l'arrivée des trains lais-
sant la Station de la rue Bonaventure à MIDI,
pour |
Kingston, Toronto, Hamilton, el les Porls Intermé-

diaires.

En connection, à TORONTO et HAMILTON,
avec les différents chemins de fer pour
Stratfurd, London, Sarnia, Détroit, Chicago, Mil-

waukee, St-Louis, Galena, Green Buy, St.-
Paul, ete,

Et avec le vapeur ZIMMERMAN, pour
! Niagara, Lewiston, les Châles Niagara, Buffalo,

Cleveland, Tolelo, Cincärmuti, etc.

POUR L'EST :
Les steamers voyagent en connection avec

ceux de la Malle pour

QUEBEC,
Et avec le steamer MAGNEZpour la
Baie Murray, Rivière-du-Loup et Rivière Saguenay.

 
Cette ligne est sans égale, ot, par le complé-

ment de ses arrangements, elle offre aux voya-
geurs des avantages qu'aucune autre ne peut
présenter.

Les billets de passage avec toutes les infor-
mations peuvent être obtenus de C. F. MUCKLE,
aux hôtels et aux bureaux, 21, Grande rue St.-
Jacques, >

ALEX. MILLOY, Agent.
BUREAU DE LA MALLE ROYALE,
21 Grande rue St.-Jacques.

Montréal, 19 mai 1864. { pla—>51

 

 

 

VOYAGE DE PLAISIR
A LAPRAIRIE.
—

PURANT les chaleurs de Fété
le Vapeur BEAVER partira de son quai

tous les Lundis, Mercredis, Jeudis et Samedis à

DIX heures et demie et sera de retour à midi et

demi. Les Dames qui désireront prendre la frai-

che et à voir In vue dn Pont Victoria pourront
s'embarquer à bord tous les jours ci-dessus men-
tionnés.

Il y aura un magnifique Piano à bord.
Deplus, de 13 courant, il y aura des Demoi-

selles qui donneront un concert vocal.
Prix du passage aller ot revenir : 35 cents.
13 juillet. bfps—pla—72

JOURNALPOURTOUS.
186384.

TREIZIEME volume venant
I d'être regu avec une nouvelle collection de
livres de littérature à Ia Librairie de

J. B. ROLLAND er FILS.

No. 8, Ruc St.-Vincent.

 

Nalligraphie tommerciale ct
D'AFFAIRES.—Tenue de livres par double

etsimple entrée. De nouvelles classes sont mainte-

{nant en voie deformation. Lessons privées à

toutes heures. Charbres privées pour los dames

Pour les conditions et les spécimens d'écriture

{ s'adresser À l'Institut du Prof. Long, 165 pne
Craig, au dessus du dépôt de journaux de Dal-
ton.
26 avril 1864 jno—43

DEMANDE,
ÿ

1 fanbourg de Québec, &dnvenalils pour
faire un magasin. Il faudrait trois ou qua-

tre chambres.Le loyer devea être.modéré. Sa-
dresser à G. H. B. Boîte 628 au bureau de poste.

Montréal, 30 juillet 1864. ‘ of—T9

; Jérèmo Paturot à la recherche de la meil-

kK

UNE petitemaison dansle

 

Corporation de Montréal,
AVIS PUBLIC

DST par 1e préseut donné que
— le rôle de Perception de In Cité de Mont-

réal pour les Quartiers EST, CENTRE, OUEST
et STI.-MARIE, de la dite Cité, est complété,
et qu’il est. déposé nu Bureau du Sonzsigné à
l'Hôtel-de-Ville. Toutes personnes y mucntion-
nées, comme sujettes au paiement de cotisations,
taxes ou contributions sont maintenant requises
d'en payer le montant nu Soussigné, à son Bu.
renu, dans les vingt jours de cette date, sans
avis ultérieur.

E. DEMERS,
‘Frésorier.

Tlôtel-de-Ville ? :
Montréal, 30 juillet. 3 uf— 79

T 1

AVIS.
I OBERT Akin, de lu paroisse ;

de Lachine enltivatear débiteur insovable,
absent de ln Province,
AVIS cat par le présent donné que lo soussi-

gné n été, le t5 JUILLET courant, nommé Cu-
vrateur aux biens du dit Robert Alcin, ndiminis-
trateur des propriétés qu'il a laisstes eucette
Provinec.
Toutes personnes endetiées envera le dil Ro-

bert Akin, ou aysurt quelque chose lui Apjarte-
nant, devront payer ou remettre les dits biens
wi soussigné seul, el ceux qui ont des réclama-
tions, contre lui, voudrons bien les transmettre,
dûment attestéus.

 

  
C, DORWIN.

Curateur.
jno—74

 
Montréal, 19 juillet 1884,
 

LIVRES NOUVEAUX,|
Les gens de Loi par A. M. Bayeux 1 vol
nib... i

L'Ancien Figura, Etudes sativiques par 1,
Gaborean 1 sol in 12br...0 o.oo...

Manuel illustré de Ia bonne compagnie, du
bon ton et de la politesse par M. Bir-
tard 1 vol in 12 bP...0 1220000 0050000 Ti

Jérôme Taturot à la recherche d'une posi-

-
D

 

25

leure des républiques par Ls. Reyband
1 volin 12 hrs, 20020 e sauce eee

Le Mendiant de St.-Roch par Li. Sonves-
36

 

  tre 1 volin 12 bro. alll, 25
Un million de curiosités napoléoniennes

volin 82 br..202 ce esse are e eee 40
Les quarts de nuit par G. de 1x Laudelte

1 Vol in 12 Drs..2s40000 0e cena sun 00 LY
Le Docieur Américain, souvenir d'un
médecin par B:H. Mevoil 1 vel in 12 br 25;

Paris à vol de Canard, impressions de
Voynge, 1 vol in 32....4 2245202000 e 40    

  Voyage dans l'intérieur de l'Amérique du
Nord par Ghs. Rudmer 3 vols in 8 br.. 32.50

En vente à la Hibrairie de
J. 1, ROLLAND er FILS,

Rue St.-Vincent, No. 8,4
26 juiilet Ti |

À VENDRE
1000 cargaison)

À RECEVOTR.

700 sacs de sol en magasin,
Wi. MIDDLETON wr CIE,

tues Willington ei Canal,
Montréal, cé juillet TI

VINS ! VINS! !
ERVIEREMENT reçu notr
grand assortiment ordinaire de CLARE

boisson très-rafraichissante pour l'été. Aussi
des Santernes, d'excellent Port, SHERRY, ct des
vins du Rhin, à vendre par

BRUNEAU, NADEAU eT CIE,
46 rue Notre-Dame,

coin de In rue Bonsecours.
T0

 
 

SACS de Gros Sel de Liverpool (en

 

9 juillet 1864,

re

SUCRE! SUCRE!!
TOUTE espère de sucre pour

confiture aux prix réduits ordinaires, Aussi,
Frnits frais dans le Sirop, Fruits confits, marme-
Indé d'Orange fraîche, belle huile À salade en
flacon et demni-flacon chez

BRUNEAU, NADLAU kT CIF.
9 juillet 1864. 70

 

 

 

Corporation de Montréal.

(QUARTIERSPE-ANNE,
AVIS est par le présent donné

À que les soussignés ont complété leurs
ROLES DE COTISATIONS du Quartier
STHAANNE de cette ville ; que copie dndit
rôle ‘ont été confiée à l’un d'entreux, à leur
Bureau, en l'Hôtel-de-Ville où elle sera ouverte

à l'inspection ct examen de tous les intéressés
d'ici à

Jeudi, te tiième Jour d’Aont

prochnin ; ot que les dits cotiseurs s'assemtle-

ront à leur Bureau susdit, VENDREDI, le DOU-
ZE d'AOUT prochain, à DIX heures de

Tavant-midi, pour reviser leur cotisation des

biens-fonds inscrits ‘aix dits rôles de -cotisa-

| tion, et que 1etalors ils entendront ct examine-

ront toutes les plaintes relativement à telles cn-

tisations de biens-fonds qui pourront être faites

devant eux.

JERQME GRENTER,
DANIRL FARRELL,
JOSEPH DESUBAMDS,
JAMES O.- BEERS, .
REMI LAMBERT,
ROLLO CAMPBELL,

Vo
ti
se
ur
s.

Hétel-de-Ville,  Bureau des ‘Cotiseurs, ;

Montréal, 23 juillet. ‘F12a—t6

 

FEUILLETON.

LA VIEILLESSE D°UN LOVELACE.

11
(Suite)

Transportons-nous muintenant à trois
mois de JA. Tout avait paru s'arrangersui-
vant les prévisions de Mme de Perchappe
et, on peut le croire aussi, suivant les dé-

sirs de sa fille. Le marquis avait usé de
l'autorisation qui lui avait été accordée. Il
y avait mis d'abord beaucoup de discrétion;
puis, encouragé par l'accueil qu'il recevait,
il était revenu un peu plus fréquemment, et
et cufin aussi souvent que le lui permet-
taient ses nombreuses relations, car l’ostra-
cisme qui avait autrefois pesé sur lui, sans
que les motifs en cussent été formulés, s’é-
tait trouvé levé de la même façon, par un
tacite nccord, Fl est probable que la haut.
considération qui avait si vivement agi sur
M. d'Ozenay n'était pas étrangère a cette
ré-habilitation.

Vis-à-vis de la comtesse, l'attitude de M.
de Montelar était celle d'un emprossement
respectueux, presque timide, qu'on devait
croire inspiré par un sentiment des plus
profonds. lc marquis n'aurait pas mieux
demandé sans doute que de laisser son cœur
s'expliquer un peu plus clairement, mais
chaquefois que l'oceusion le conviaiît à l'os-
sayer, l'éblouissement, l'émotion de la pre-
mière soirée le reprentient invineiblement,
et il Gait contraint de parler d'autre
chose. Tant d'humilité ne déplaisait pas
à lu fière comtesse, quoique, visi-vis de
toute autre, elle l’'oût certainement jugée
suspocte.

11 faut dire aussi que, par un hasard qui
n’avait rien d'extraordinaire pour unc per-

 

 

 

| sonne ayant à la fois une mère et une fille,
elle ne s'était jatnais trouvée seule avec M.
de Montelar. lle se disait que, quand
elle le voudrait, elle saurait. bien l'encoura-

ger à solliciter d'elle la faveur d'un entre.
tien partieulier : mais elle avait réglé que
ce ne serait pas avant la fin de Phiver. La
conversation de M. de Montclar ne lui suiti-
sait pas; 11 fallait qu'il fit encore une ex
piation complète.
M. d'Orcnay était devenu tout à fait

lPami du marquis, TL allait souvent chez
lui le matin, où il se rencontrait avec
plupart des hommes marquants du parti lé-
gitimiste, principalement. cous de la partie
la plus agissante, on, pour micux dire, la
plus remuante. Ces conciliabules n'avaient
pas tardé À exciter les inquiétudes de la
police, Toutes les démarches du M. de
Moutelar étaient soigneusement épiéez, com-
me le prouvaient certaines figures sour-
noises qu’on voyait rôder autour de son. hô-
tel, et qu'un retrouvait, à sa suite jus
qu'aux environs de l'hôtel de Perchappe
et des diverses maisons qu'il fréquentait.

    

Le baron de La Feuillée, qui se piquait
‘de connaître à fonds toutes les phystonowmies
!   
parisiennes, avait lien vite éventé cette sur-
veillaneu, eb il avait averti son ni d'être
sur ses gardes,

——Saïs tranquille, mon cher, lui avait ré
pondu le marquis, je sais ce que je fais. Si
l’on est assez bon pour prendre souci de nos
commérages à huis-clus et des laquineries
(qui en procèdent extéricurement, je ne m'en
plaindrai pas. Je ne demande au contraire
qu’une chose, c'est qu’on me eroie absorbé
tout entier duus cette politique anodine de
nos gros bonnets ; celte guerre d'influences,
comme ils disent, laquelle ne tuera jamais
personne. J'aurai alors toute fucilité pour
préparer, en Achors du concours de ces mes-
sieurs, cortaies mesuresplus éÉnergiques que
les leurs, et quiscront aussi, je l'espère, plus
efficaces.
—Bien joué, s'était écrié le baron. Et, le

moment venu, avait-il ajouté, je compte bien
que tu ne me laisseras pas à l'écart, avec les
bavards et les ganaches.

Hi n’y a pas de danger.

ment.

Le clhevaleresque baron, qui se voyait
déjà mettant flamberge au vent, était en-
chanté. Sans trahir la confiance de so
ami, il n'était pas füché de s'en prévaloir

On fadmettait done qu’il savait
que le marquis était occupé de grands, de
sérieux projets qui, s'ils ne décidaient pas

| le triomphe de fa bonne cnuse, y aideraient
M. d'Ozenay qui,

sans doute, avait reçu aussi sa confidence
Il se bornait à dixe

é'on ne-connaissait pas Montelur, et que
ei lex avocats (les avocals, c’est-k-dire tous
les discoureurs, étaient lu bête noire du co-
lonel) se flattaient d'enrôler Montelar avec

un peu.

du moins puissamment.

était plus mystérieux.

eux, ils se trompaient fort. D'autres per
sonnes cependant prétendaient que le mar-
quis songenit à se porter candidat aux pro-
chaînes élections pour lt chambre des dépu-
tés. Il résultait du moins que, d’une fa-

çon ou d’une autre,il se langnit dans la po-
litique ; ct cela non plus ne déplaisait pas

à Mme de Rencl. Pour une femme de

son fige ct de son caractère, lu politique

en effet est plutôt une auxiliaire qu’une ri-
vale,
Mme d'Ozcnay n'avait pu se remettre du

coup quelui avait porté (on ne peut que

vaguoment supposer pourquoi) l'annonce

inopinée du retour de l'ancien-nouveau Lo-

veluce. ‘Tout d’abord elle avait à peu près
cessé de vonir à l'hôtel de lerchappe. La

tendre intimité qui l’unissaitdepuis si long-
temps à la comtesse s'était commeévaporée;

accident qui du reste n’arien d'inouï dans

Phistdire des lisisons féminines. Puis ln
santé de la jolie quadragénatre s'était alté-

tée comme son humeur. Elle souffrait, di-
sait-elle, do In poitrine: ri bien que son mé-
deciul'avait engagée à aller passer la fin de

Phiver à Avignon, ruprès d'unetante qu’el-

le y avait; son meri ue s’y était point op-

pôsé; mais Mme d'Ozenay aurait voulu

emmoner son fils avec cllé,et céla,lc colonel

n’avait pas cru devoirl’accorder; cle s'était

donc résignée à partir seule, sa maladie

n’offrant point, après
bien inquiétants.

Toi et Je colo-
nel d'Ozenay vous êtes de ces hommes aux-
quels, lorsqu'il faut agir et sc dévouer, les
postes d'honneur reviennent tout naturelle-

tout, de symptbuics

No. 82.

Maurice d’Ozenay venait d'avoir vingt et
un ans, Mlle Cécile en avait, comme nous
Pavors dit, dix-huit. Si les demi-promesses
de Mmes Perchappe et de Renel devaient
avoir leur effet, le moment en était arrivé,
et ce n'était pas pour le jeune hommecelui
de s'éloigner.
Le colonel, il n*était pas besoin de le dire,

désirait beaucoup cat établissement, mais il
répuguail à son carhetère delc témoigner
avec trop d’ardeur. Ce n’était pas, comme
onle voit, un honnue si ordinaire, car nulle
part les dots ne sont si amourcusement côur-
tisées que dans le monde dont il était. Non
par eupidité, mais c’est quo la fortune est
devenue indispensable aux grands noms,
pour ne pas décheoir.
Cini lA sans doute une considération à

laquelle le jeune d'Ozenay n’était pas non
plus insensible. I n'y nvait pas à douter
cependaut qu’il ne fût sincèrement et vive-
ment épris de Mile de Renel. Comment en
aurait-il été autrement ? Elle était bier:
charmante, bien belle, et il la connaissait
dennis qu'elle était au monde, ce qui, pour
un jeune homme bien né et sainement élevé,
sera tonjours uv puissant attrait. TI l'aurait
préférés à de beaucoup plus riches. - Pour-
quoi aurait-il vu un défaut dans cette qua-
lité d'héritière qu'elle unissait à tant d’au-
tres mérites plus personnels, mais qu'on ne
se donne guère davantage soi-même ?

Autre motif qui devait ajouter une force
invincible à cet attachementd'enfance: l’é-
duestion de Maurice s’élait accomplie au-
près et sous lu direction de son père, qui,
tout en y faisant entrer les études convena-
bles, littéraires ct sciontifiquos, avait vouln
que les cxercices alu corpe y cussent nne
large part. 11 suivait engpela l'ancien usnge
qui devait être bon puisque nous y revetous.
Mais cette éducation, judicicuse en soi, avait
un défaut, c'est qu’une fois achevée elle
était sims usage pour celui qui la possédait.
Pour des raisons diverses, il ne pouvait être
ni médecin, ni avocat, niindustriel, ni mili-
taire, ni fonctionnaire d’uu ordre quelcon-
que. La minee furtune de sa famille ne
lui fournissait pan davantage des éléments
d'occupation, et il n'avait pas plus de dis-
positions pour devenir nn homme à la mode
(que pour être un savant o« uu lebtré. Dane
tes maisong où il était admis, être un ouva-
Her accompli était chose trop commune pour

Ju l'élever tonte seule au-dessus du rôle de
comparse. Il comprenait ecla et l’acceptair
modestement. Toutes ses espérances, tout,
ee qu'il y avait en lui de force ct d'agpira-
tious vitales se trouvait ainsi reports vers
son amour pour Cécile de Renel ct cette
union qui devait fuire de lui quelque chose
et Ini donner quelque chose à faire.
En était) de méme de la jeune fille à

l'égurd de Maurice ? La situation étant
différente, 1 n'était guère possible que l’ef-
{et produit ne le fût pas. Sans doute, clle
avait de affection pour ce bon Maurice,
Pani de son enfance ; elle lui souhaitait
sincèrement toutes sortes de prospérités ;
mais elle ne tenait peut-être pas autant à
les Jui donner elle-même. Avec ses façons
correetos, réservées, son humenr douce, un
peutriste comme celle de tous les gens ab-
sorbés par un sentiment unique, Maurice
d'Ozenay n'avait rien pour cxalter partieu-
Tièrement l'imagination d'une jeune persou-
ne au choix de laquelle étaient offerts bien
des exemplaires du même modèle. .Il avait
d’ailleurs un tort grave vis-à-vis d'elle : c'é-
tait (elle lc croyait du moins) de lui être
imposé par sa mère. Réaction naturelle du
l'extrême dépendance ou elle était tenue
par la comtesse.

Maurice avait témoigné d’abord une vive
admiration pour M. de Montelar. Ce bril-
lant phécomène qui réunissait par un rare
privilézo les avantages de la jeunesse à
tous ceux de l'âge mûr, l'avait à la fois
ébloui ct charmé. La supériorité du mar-
quis n’affectait point de formes blessantes.
Elle s’insinuaib plutôt qu’elle ne g'imposait.
Il n'avait point dédaigné de faire à Manri-
ce quelques gracieuses avances dont celui-ci
avait été sincèrement touché. ‘Trop can-
dide ct trop modoste pourjalouser M. de
Montelar, il avait cependant l'esprit trop
droit pour songer à s’en faire l'imitateur.
Mais il l'aurait de grand cœur accopté pour

1 |chef, ct, de cette façon, peusait-il, ils au-
raient été tous les deux daus leurs rôles.

Tout à coup sor enthousiasme s'était re-
froidi. JI cessa de se vendre l'écho des
éloges qu'on faisait du marquis, Il lo re-
gardait, il l'écoutait toujours, touis-d'an air
observateur, métiant et non plus épanoui.
Si M. de Moutelar lui adressait la parole, il
ne lui répondait qne par oui ou non. Il
était maintenant d'une taciturnité qui ap-
prochait du mutisme, d’un sérieux glacial,
presque sombre. Son père s’était- apergn
de cette préoccupation ; muis il l’attribuait
naturellement à la décision si intéressante
qu'ils attendaient. Pourquoi cependant ces |
regards empreints d'une douloureuseamer-
tume que le jeune homme jetait parfois à la
dérobée sur Mlle de Kenel ? ,Ç

Celle-ci s'était départic elle-même ‘dela |
sérénité toute passive où elle s'était. enve- ,
loppée jusque-là comme dans un voile demi-
transparent. Elle avait maintenant des nio- |
ments d'une auimution singulière qui écla-
tait malgré elle ; puis des langueurs, des
distractions, den impatiences, enfin les fudi- |
ces variés de quelque trouble intimeet dont ;
la cause, sinon l’objet, n'était pas difficile à ;

deviner. Muis la comtesse, toute À ses ;

propresdmpressions, ne regardait plus 4 oel- ”
les de safille, et In bonne Mme de Perchüp- i

pe, sous ses lunettes, n’y pouvait rien voir. i

Telle était.da situation, lorsque, un mati H

{le baron fit irruption chez M. de Monteläit,jf

Celui-ci, quoiqu'il ne fût guère que huit |

heures, était déjà lové et habillé. Îl n’était
pas duns son :caractère de se montrerjamai

en robe de chambre. He
—Au nom duciel ! s'écria l’ex-garde dd|

corps, eu se jetant sur une chaise, qu’y e-t-
il ? que s'est-il passé ? . Ld
—Je l'ignore,répondit le marquis; maisi

c'est, je suppose, quelque chose de fort gta- |
ve : car, mon cher, tu en ag mistin dol et.
ton habit .de travers; en otitré-<horreses his

referee, tes bottes.ne sontpasélrées. :
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flivenir la tempête ;

 

  
i blementplus tard, mals
ËJ NES GARANTIES POUR LA PROTECTION DES
‘{ CANADIENS-ERANÇAIR. »

1 rion d’avoir
% fausse la signification et la portée. Etait-
5: ce dire qu’il fallait accorder la représenta-

a
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—"l nes'agit pas de plaisanter. Voyons’
parle-noi franchement, qu'est-ce que tu us
eu avec Maurice d'Ozenay ? ; ;
—Moi! rien du tout. D y a bien huit

jours,je pense, que je ne I'si vpergu. D'ail
leurs, qu'esèce que je pourrais avoir avec
lui ?
—Je m’y perds, alors. Figure-toi qu'hier

coir, en rentrant chez moi, à minuit et du-
mi
—Ab ! en ce cas, c’est aujourd'hui:
—Si - tu veux ; mais laisse-moi te dire :

en rentrant chez moi, j'ai trouvé Maurice
qui m'attendait. Moi, bien étonué, comme
tu penses. Sans autre préumbule, il m'a
rappelé queje lui avais fait promettre, dans
le cas où il lui arriverauit un duel, de me
prendre pour son promier témoin, plutôt
que quelque camarade ignorant de ces sor-
tes d’affuires. J'ai répondu quej'étais à sa
disposition. Il m'a dit alors qu'il avait re-
çu de toi une injure mortelle sur laquelle il
lui était interdit de donner la moivdre ex-
plication ; qu’en conséquence il fallait qu'il
se battit avec toi, et qu'il me priait de te
faire part de cette résolution, à laquelle il
ne doutait pas que tu n’accédasses. #°-"
Est-ce tout ? demanda le marquis.

“ F. px GEAMONT.

(A Continuer.)

 

 

ATELIERS TYPOGRAPHIQUES DU ZOUR-
NAL LE PAYS. — On exécute à ces ateliers
toute espèce D'OUVRAGES DB VILLE, tels
que LIVRES, PAMPHILETS, ete, sur caractères
neufs et à des prix modérés.

LE PAYS.

Montréal, 6 Aout 1864.

 

 

 

 

1858 et 1864,

La persistance avec laquelle les journaux
ministériels ont affirmé, en toute occasion,
que M. Dorion et ses amis avaient concédé
wu Haut-Canada la représentation basée sur
la population, en 1858. nous a engagé A re-
mettre sous les yeux du lecteur l'histoire
politique de cette époque. Leterrain surle-
quel vous avous placé la question ne pou-
vait donner lieu à dicune équivoque ; nous
«vons dit, en parlant de nos adversaires :

« Remarquez que ces bous apôtres par-
mt de la représentation basée sur la popu-
tion, pure et simple, uree PUnion légiste-
ve actuelle entre le Haut et le Bas-Uana-
«a; ils s’en expliquent sans détour.

¢ Eb bien ! Arrivez ici ; regardons-nous
:u face et écoutez :

« Nous vous mettons an défi tous et cha-
-uu de vous, non pas de fournir la preuve,
se serait être trop exigeant, mais d'établir
a moindre présomption, le moindre soup-
mon légitime qui puissent justifier une telle
-:ssertion.» |

Le Journal de Québec à relevé le gant,
+ dans quatre articles soigneusement. €la-
+vrés, il à entassé citation sur citation, ar-
ciment sur argument, pour prouver tout
“atre chuse que la proposition qui fuit le
Sème fayori des reproches que l’on nous
lresse.
Pourbien ocmprendre la position, il faut

vmonter plus haut. Dèsle début de su
arrière parlementaire, M. Brown, et ceux
(ai le suivaient en Chambre, avaient sonle-
é cette question de la représentation.
‘haque année accusait une disproportion
lus forte entre lu population des deux pro-
inces.  L'agitation se propageait de pro-
"le en proche et prenait dès lors tousles
sractères de cette lutte sectionnelle à la-
nelle on veut aujourd’hui mettre un terme
1 moyen d’une confédération.
Tant que les conservateurs du Bas-Cuna-

+ ont été solidement assis sur les hauteurs
& pouvoir, ils ont repoussé toute idée de
ompromis avec une insolente obstination.
1s affcetaient de ne voir dans le mouvement
st'une tactique de faction qui disparaitrait
vec elle, et M. Cartier, aveu le tuct et la
olitesse qui le distinguent, ne se génait
48 pour dire, en pleine chambre, que les gris
2 vulaient pas plus qu'un nombre ézal de
aorues de Golfe.
Lie parti libéral, an contraire, jetantles

; Jeux sur l’avenir, s'alarmait de voir monter
: ces vagues grondantes sous le poids des

quelles la faible digue opposée par l'acte
d'Union menaçait decrouler tôt ou tard.
Tandis que M. Cartier et les sions, large
ment repus, occupés de jobs et de spéculu-

5: tions à même les deniers publics, s'héber-
geaient à qui mieux inicux à la table du
gouvernement, nos chefs politiques les plas
éminents cherchaient un remède au mal.

} Aveccet objet en vue, M. Dorion disait, le
: 6 juillet 1858.
Ÿ « L'hon. député de Brockville, le maître

; général des postes, l'Orateur, et d'autres dé-
 putés représentant des comtés bas-canadiens

dans le présent parlement, ont déjà voté
; pour la ceprésenfation basée sur la popula-
tion. Avant longtemps, il deviendra im-

à ; possible de résister à lu demande du Hant-
i Canada à cet égard. Si la représentation

+

<

à

i basée sur lu Population ne luiest pas ac-
ii cordée maintenant, il Pobticndra infuilli-

ALORS SANS AUCU-

     
   

 

Le Journal fait un reproche à M. Do-
rovoncé ces paroles dont il

| tion suivant la population, telle que l’enten-
dait le Haut-Canada ? Nullewent, C'était

 

;
A vous dire, & vous conservateurs, qui neivoyier que le présent parce que vous y trou-
nviez des places, des honneurs et de l'argent,
c'était vous dire: à prenez garde ! Voici

mettez-vous à l'abri
{4avant qu'elle ne passe sur vos tétes. Profi-
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[fEvoir si elle ne pourrait pas être concédée

L

Biter du moment où vous Pouvez fuire vos
conditions pour entrer dans un comproniis
iTautageus. » Cer M. Dorion ajoute aussi-

; ¢ Le rappel de l’Union, l'Union fédérale,
da représentation basée surla population, ou
quelque autre grand changement doit, de.
oute nécessité, avoirlieu, ct, pour ma part,
e suis disposé à examinerla question de la
eprésentation basée sur la population pour

a

fi  
  
[110N DE LA RELIGION, DE LA LANGUE ET
DES LOIS DES BAS-CANADIENS, Je suis prêt
*péroillement à prendre en considération le
yorojet d’une confédération des provinces,
fequel laisserait à chaque section l’adminis.
ration de ses affaires locales, comme, par

mi>xemple, le pouvoir de décréter ses propres
i) is civiles, municipales et d'éducation, et
flin gouvernement général, l’adminiatration

i
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des travaux publics, des terres publiques,
du département des postes et du commerce.»

Etre disposé à examiner une question,et
In résoudre dans Paffirmative sont deux
choses fort différentes. La condition cssen-
ticlle mise à cet examen ; la protection de la
religion, de la langue et des lois du Bas
Cunada indique de suite que ni M. Dorion
hi'ses amis n’entenduient concéder la repré-
sentaiivn suivant Ja population, purement
et simplement, uvec la constitution actuelle.
Cette protection devait se trouver dansl’un
des modes d'existence politique indiqués plus
haut, et nous avons le droit de dire que le
Journal ne pent tirer de là aucun argument
à l'uppui de la thèse qu’il avait à soutenir,
savoir : que M. Dorion et son parti avaient
concédé le principe de la représentation basée
surla population, abstraction faite de chau-
gements constitutionnels.

Tous Jes extraits de discours et de jour-
naux reproduits par notre adversairo sont
du même genre, excepté peut-être quelques
uns de ceux contenus en :on article IV :
nous les examinerons i leur tour. Avant
d'ailer plus loin, il y & un point qu’il faut

- jwrêgler. Le Journal prétend-il sériensement
dire que le principe de la roprésentution ba-
sée sur la population, considéré en lui-mé-
me, n'est pus un principe juste ? Prétend-il
quesi les Canadas étaient peuplés d’Auglais
et de protestauts seulement, ou de ffangais
et de catholiques seulemeut, il ne serait pus
juste que la représentation partemontaire
fût basée sur la population ? Il peut parai-
tre bou au Journal de faire un crime à M.
Dorion d'avoir proclamé une vérité si pal-
pable, un principe si élémentaire; il a tou-
jours quelqu'un qui se laisse prendre à un
piège si grossier. Mais nous avançons sans
crainte qu'il n’y t pas un hommequi tienne
à sa réputation, soit comme journaliste ou
comme membre du parlement, qui ôse dire
que ce principe, dausles conditions annon-
cées plus haut, ne soit pas juste en lui-mê-
me. Pourquoi I'avons-nous repoussé dans le
Bas-Canada ? Parceque notre population,
notre langue, notre religion, nos lois sont
différentes de celles du IIaut-Canada,et
que toute notre existence sociale serait ise
en péril si l'équilibre actuel était rompu
violemment et suns compensation. Cessez
done d'employer de ces moyens que réprou-
vent la franchise et la bonne foi qui de-
vraient présider aux combats de ln plume
comme partout ailleurs.

Nous arrivons à un argument superbe
employé par le Journal avec un air de tri-
omphe délicieux à contempler. M, Brown
avait dit, dans son Globe, que M. Dorion
avait déclaré être prêt A traiter la question
de la représentation comme une question
pratique. Le Journal s'écrie :

« Qu'est-ce donc que traiter la question de
la représentation basée sur la population
comme une question pratique, si ce n'est
la coucéder. »

Done, il était impossible d'ex-emi ner la
uestion de la représentation sans la résou-

dre daus le sens haut-canadien 1 Une ques-
tion non-pratique serait elle qui ne serait
pas susceptible de solntion, qu’il serait inu-
tile d'examiner, une utopie. Une question
pratique ost justement le contraire, et le
ministère actuel à trouvé cette nestion de
la représentation tellement pratique qu'il l'a
abordée et résolue de lu manière que l’on
sait. Quelle logique ! M. Dorion a dit qu’il
était prot A examiner la question de la re-
présentation ; M, Browu dit que M. Dorion
regarde la question comme pratique; donc,
M. Dorion a concédé la représentation basée
sur la population ! Et remarquez qu’en con-
sentant à cœaminer la question, M. Dorion
avait toujours en vue des changements con-
stitutionnels ; ainsi, lors même que l'inter
prétation du Journal serait juste autant
qu’elle cst fausse, que sa logique serait bonne
autant qu'elle est vicieuse, il ne serait pas
encore prouvé que M. Dorion aurait concé-
dé la représentation basée sur la population.
purement ct simplement, avec la constitu-
tien actuelle. Nous insistous là-dessus, car
c'est réellementl'accusation que l’on a portée
ct que nons avons repoussée, avec assez de
succès pour défier les efforts de nos adver-
saires, S'il en était autrement; si l’on
nous repruchait seulement d'avoir manifesté
l'intention de concéder le principe moyen-
naut l'adoption de changements constitu-
tionnels, nous serions dans la position des
amis du Journal, et ce ne serait pas la peine
de nous chicaner. En 1838, los conservh-
teurs avaient à se faire pardonmer le scan-
dale du double shnfffe, du double serment
et de cette ambition qui n'a pas reculé de-
vaut un sacrilège pour remonter au pouvoir
après une défaite, sans consulter le peuple.
On a inventé l’histoire de la représentation
basée sur la population, et on l’a répétée
tant de fuis que beaucoup ont fiui par y
eroire. Poussés un pied du mur, nos adver-
saires veulent s'échapper par la tangente et
couvrirleur retraite au mnoyen de nouvelles
accusations qui rectombeut également sur
leurs chefs.

Nous n'avons jamais nié que, dans un teuips, nous ayiuns penché en faveur de
changements constitutionnels qui auraient
fourni un moyen de râgler cette question
épineuse de la représentation. Nous n’étions
pas les seuls à penser de In sorte, comme le
prouve la réélection triomphante de tous
les membres du catinet Brown-Dorion, et
surtout le résultat de l'élection de Montréal
qui a donné onze cents voix de majorité à
M. Dorion, Eu 1838, un plan de confédé-
ration fesuit partie du programme ministé-
riel, après la formation du cabinet Cartier-
McDonald,

Cependant, rien n’a été fait; les évène-
ments ont suivi leur cours, et lorsque la con-
lition de 1854 est tombée, la question de lu
représentation a été écartés lorsqu'il s'est agi
de former un autre gouvernement. Ce sont
les conservateurs qui l'ont fait revivre par
une opposition aveugle ct que rien ne moti-
vait, si ce n'est le fait que le pouvoir leur
était échappé, jusqu'à ce que, toute admi-
vistration devenaut impossible au milieu du
choc des partis, ils aient demandé à une
combinaison et à un ordre de choses nou-
veau la prolougation de leur existence poli-
tique.

St uous étions prêts, en 1858, d'entrer
dans.ln voie de changements constitution-
nels, parce qu'il ne paraissait pas alors y
avoir d'autre issue possible aux difficultés.
le temps et l'expérience nous ont appris à
juger autrement les choses. Avant que M.
Brown se soit décidé à faire des avances
aux chefa conservateurs, il avoue qu’il avait
inutilement sollicité M. Dorion ct ses amis
d'entrer avec lui dans une alliance plus
étroite ayant pour base ces mêmes arrange-
ments qui ont donné naissanc> à la coali-
tion actuelle. Après avoir dit qu'il n’avait
fallu rien moins qu'une urgente nécessité

ur l’engager à se séparer de ses alliés du as-Canada, M. Brown ajoute :

«Je pense que ces messieurs compren-
dront et reconnaîtront cette justification de
ma conduite ; d'ailleurs, ils savent que de-
puis longtemps,je les sollicitais instamment
d'aborder la question de l« même manière
qu'elle l'est aujourd'hui. J'avais espéré jus-
qu'au dernier momentque mes hons. amis se
seraient joints à moi duns le mouvement ac-
tuel ; qu’ils m'auraient accompagné au co-
mité pour délibérer sur le règlement de nos
difficultés. Mais quand j'ai vn qu'ils ne
vouluient pas agir avec moi, qu'ils ne vou-
laient pas soutenir le rapport lu à cette
Chambre,—quand j'ui vu que les bons. mes-
sieurs de la droite demandaient une confé-
reuce pour traiter sur le sujet, je ne pouvais
me refuser à les rencontrer et à fuire tout en
mon pouvoir pour en venir à une solution
de nos difficultés.

« Mes honorables amis de la gauche me
rendront cette justice de dire qu’avant que
je me suis rapproché des honorablesmes-
sieurs de la droite, après avoir été invité de
leur part, j'rei saisi In première occusion de
m'assurer si mes anciens «mis ne consenti-
raient pus à me dunnerleur aide sur le su-
jet. (Ecoutez, écoutez !) Lors Jde la pre-
mière discussion entre lus honorables mes-
sieurs de lu drôite ét moi, j'ai demundé à
mes amis du Bus-Cunadd'agir de concert
avec moi duns le projet en contemplation.
d'espère que la marche que j'ai cru de mon
devoir d'adopter n'aura pas pour effet d'af-
faiblir les liens d'amitié personnelle qui ont
existé jusqu'ici entre mes honorables amis
et moi. J'espère que le jour viendra où ils
regarderont mon procédé comme le meil-
leur qui pût être adopté. (Ecoutez, écou-
tez.) 3

Pourquoi les instances de M. Brown au-
raient-elles* échoué, en 1864, auprès des
mêmes hommes que l'on représente comme
ayant été prêts à accorder la représentation
basée sur la population, pure et simple, en
1858 ? Vous aurez beau citer des discours
et des articles de journaux, vous ne pourrez
échapper à la conclusion que tout le monde
en tirera: d’abord, qu'il n’est pas vrai que
M. Dorion et ses amis aient cédé sur le
point de ln représentation, toujours pure et
simple, en 1858, et ensuite, que le temps
avait démontré la possibilité de gouv-rnerle
pays sans recourir à des changements cons-
titutionnels. :
De ce que nous avons dit jusqu'ici, il

résulte : lo Quela ligne d’argumentsuivie
par le Journul ne sc rapporte qu'à une ques-
tion tout autre que celle dontil s’agit. 2 ©
Que notre position reste intacte et que notre
défi subsiste encore.
Nous espérions pouvoir borner nos remar-

ques à un seul article, mais ne pouvant at-
teindre à «la cuneision de Tacitep force
nous est d’en remettre la suite à nue autre
publication. On verra à quoi se réduisentet
le fameux discours de 1860, et tout le pré-
tenticux échafaudage du Journal de Québec.

La dé faite de M. MeDougall.
Onlit dans le Canadien du 3 août.
« De tous les journaux démocrates, le

Globe seul cherche à atténuer l'importance
de cette défaite, Au début de la contesta-
tion, il n'avait pas craint de dire que si les
conservateurs s’opposzient à l'élection de
M. MeDougall, ectie opposition pourrait
avoir l'effet de briser l'alliance que les chefs
venaieut de enntruwter. Malgré cette me-
nace, le Globe déclare aujourd'hui que le
malheur paticulier de M. MeDougall ne
peut avoir aucun résultat fâcheux pour la
coalition. Comme onlv voit, l’orcane de
M. Brown apprend à rsbattre de ses pré-
tentions, et le parti conservateur du Haut-
Canada en acceptant l'allisnes de cet how-
me n’a pas entendului faire sa soumission.
M. John A. McDonald et ses amis ont
cédé à des nénessités du moment, et bien
qu’inférieurs cn nombre, nous sommes sûrs
qu’ils ne se laisseront pas absorber ‘par les
nouveaux alliés que leur ont imposés les
circonstances. Le moment venu, los obsta-
cles surmontés, ils saurout reprendre leurs
coudécesfranches. »
La grande ¢ nceessité du moment » était

de se maintenir an pouvoir. Cela obtenu
au moyen de l'adhésion de M. Brown, on
espère profiter des circonstances pour don-
ner de nouvelles forces au parti conserva-
teur, et le mmment venu, c'est-à-dire, quand
les conservateurs seront assez forts pour se
passer de l'appui des libéraux, ceux-ci se-
ront éliminés pour permettre aux conserva-
teurs de reprendre leurs roudées franches
et cnous reconstituer comme ci-devant »
dirait M. Cartier. C'est là ce que veut
dire le Canadien, ou il ne veut rien dire
du tout. C’est le mot de passe que l’on
fait civeuler parmiles fidèles pour les cal-
mer ; c'est là ce qu’un ministre lui-même a
hautement avoué dans une placc où il ne
manquait pas de témoins.
Eh bien, nous vous disons sans détour

que ceci est infime ! Si la coalition manque
son but, personne ne s’en réjouira plus que
nous ; mais ii est immoral de promettre ce
que l’on ne veut vas tenir, d'offrir ou d’ac-
cepter unc alliance d’unc main et de la bri-
ser de l’autre.
Vous parlez de conciliation, de rappro-

chement entre les canadiens-français ; nous
le désirons vivement, Mais comment croire
à votre sincérité après de pareils aveux ?

—_———

Publication des lois.

 

 

 

Onlit dans la Minerve du 4 août:
€ La partie anglaise des Lois de la der-

nière session a déjà paru depuis quelque
temps dans la Guzrtte Oficielle. Mais nous
n'avons pas encore vu un seul mot de la
partiefrançaise de ces lois, lorsque pour-
fant la publication en devrait être simulta-
née avec la version anglaise. C'est un aban-
don auquel nous ne pouvons souscrire. Et
par respect pour nos droits et notre langue,
comme dansl'intérêt pratique de la popula-
tion française et surtout de celle de nos
campagnes, nous nous permettons d'attirer
sur cet important sujet, l'attention des auto-
rités, auxquelles les subalternes n’aurontpas,
sang doute, jugé à propos de faire part de
cette omission.»

Nous souscrivona bien volontiers à ce que
dit la Minerve au sujet de la publication
des lois, mais elle a tort d’attribuer aux su-
balternesla faute des ministrés, Cesont cux
qui sont responsables du retard, eux seuls
wil faudrait blâmer, Sous le ministère
eDonald-Sicotte, les comptes publics, qui

forment un volume plus considérable que ne
sera celui des statuts, ont été publiés en
français et en anglais simultanément. La
même chose aeu lieu pour d'autres docu-
ments importants.
M. Cartier et ses collègues n'avaient

jamais songé à cela ; tous les ans, nous avons
eu à nous plaindre, commele fait la Minerve, b
mais inutilement,

 

A propos, quelqu'un pourrait-il nous dire
en quelle langue seront publiées les lois du
parlement fédéral, sous k confédération que
’on propose ?

Procédés du Conseil-de-VIIle.

Une assemblée spéciale du Conseil-de-
Ville a cu lieu meroredi soir. Son Honneur
le Maire était au fautenil,

NOUVEL HOTEL DE VILLE:

Unelettre fut lue de l’Hon. A. Camp-
bell, Commissaire des Terres dela Couronne,
eu réponse à celle adressée au gouvernement
au sujet du prix que ce dernier fixerait

| pour lu vente du jardin du gouvernement
de cette ville, pour le site du nouvel Hôtel-
de-Ville. Lu lettre du commissaire constate
que le gouvernement est prêt à veudre le
terrain au taux de un dollar par pied an-
glais en superficie, payable comptant ou en
Z0 ans, avec privilége de bailleur de fonds,
avec intérêt semi-annuel à six pour cent.
l'étendue approximative en suporficie dece
terrain est de 33,787

Sur motion du conseiller David, secondé
par le conseiller MeGibbon, la lettre fut
reférée aux comités de l’Hôtel-de-Villeet des
finances, avec instruction de faire rapport
à la prochuine séance.

CADRAN DE LA BATISSE DE L'ASSURANCE

ROYALE.

Unelettre fut lue de H. L. Routh, éer,
demandant à la corporation s1 cette dernière
fouruirait le gaz pour l'éclairage du cadran
de la tour de la bâtisse. M. Routh dit que
le bénéfice qu’en retireront le public et le
port de la ville compensera la dépense d’é-
eclairage. Référée au comité du gaz.

PETITIONS.

La pétition suivante fut lue : Pétition des
résidents de la ferme St. Gabriel, deman-
dant que la rue des Seigneurs soit macade-
misée depuis la rue Centre jusqu'à la rue
St. Patrick. Référée au comité des chemins.

RAPPORTS DES COMITÉS.

Les rapports suivants furent soumis:
Du comité des chemins, demandant un

crédit de $17,262 pour la construc-
tion d’un égoût de 6 pieds par 4, dans la
rue Fuilum. Le comité recommande qu’au
lieu de l’égoût de la rue Parthenaie,tel que
proposé en janvier dernier, celui proposé
aujourd'hui soit fait, ainsi qu’un autre
égoût de plus petite dimension dans le Che-
min Papineau à partir de la rue Ste. Ca-
therine jusqu’à son détour. Référé au comité
desfinances.
Du comité des chemins recommandant la

continuation de lu rue Anderson entre les
rues Dorchester et Lagauchetidre.

Référé au comité des finances,
Du même, recommandantl'ouverture de

la rue St. Nicolas Tollentin entre les rues
Lagauchetiére et Dorchester.
Du même, recommandantla construction

de tuyaux ou shc/ts pour conduire l’eau des
rues dans les égrûts et demandant un cré-
dit de $4,000 à cet effet. Référé au comi-
té des finances. .(
Du même, pour des octrois pour placer

des égoûts dans certaines rues. Référé au co-
mité des finances. , : .
Du méme, recommandant P’élargissement

de In rue St. Bonaventure. Référé au comité
des finances.
Du même, même recommandation pour

l'élargissementde la rue de l'Hôpital. Référé
au comité des finances.
Du même, même recommandation pour

l'élargissement de la rue Sherbrooke à partir
de la rue St. Denis jusqu’à l’Union Avenue.
Référé au comité des finances.
Du comité des finances pour certaines

améliorations de la Place Jacques-Cartier.

CHIENS.

En réponse à des questions à lui faites,
l'échevin Rodden dit que les chiens sont
empoisonnés par des piarticuliers aussi bien
que par la police. Le public devrait rap-
porter le fait des chiens morts, ete, dansles
rues, à la police, afin qu’ils soient transpor-
tés ailleurs.

NUMEROTAGE DES MAISONS.

Ton réponse à une question, le Maire ex-
plique que le numérotage des maisons avait
été disecntinué pour cette année, parceque
l’Almanach des Adressesdela ville venait de
se publier etque les numéroter de nouveau,
ce serait créer de la confusion. |II espère
qu'avant la prochaine édition de l'Almanach
des Adresses le numérotage sera complété.

LA CORPORATION ET LES COMMISSAIRES

DU HAVRE.

L'échevin Rodden se lève pourfaire deux
questions au Maire. La première : Est - il
vrai que Votre Honneur, sans la sanction du
conseil, a fait usage du nom de ce dernier,
pourse plaindre au Gouverneur ct à ses
ministres, de certains procédés des Commis-
saires du Havre, relativement au creusage
et élargissement du havre de Montréal ?

Jin réponse, le Maire dit quetoutce qu’il
avait fait l'avait Été ouvertementet pouvait
être vn dunsle livre deslettres de la corpo-
ration.

La seconde : Est-il vrai que Votre Hon-
neur, saus la sanction duconseil, s'est
servi du mom du conseil, en sa capa-
cité de Maire, pour induire le gouverne-
ment à lui permettre de se servir du nom
du procureur-général, afin d’instituer une
action contre les Commissaires du Havre,
lorsque les fonds de la cité seront, sujets à
payer tous les fraig dommages ?.
Le Maire dit qu'il ne ferait aucune ré-

ponse à cette question. Elle était si étran-
gère à ce qu'il avait fait qu’il refuse de don-
ner une réponse,
Une discussion s'en suivit dans laquelle

quelques membres dirent que le conseil avait
roit de s’enquérir, lorsqu’il s'agissait de

l'usage de ses fonds,
L'échevin Leclaire dit qu'en conformité

de la résolution adoptéeà la dernière séance,
le Maire était autorisé à prendretelle action
qu’il jugerait avantageuse à ce sujet.

LE PARC PUBLIC,

En réponse à une question faite par le
conseiller Devlin, le Maire dit quele comité
spécial, nommé pour considérer et choisirie
site convenable pour un nouveau pare, avait
lundi dernier visité une des localités prop
sées et devait se réunir encore samedi, Te
comité a l'intention do faire Jo tour de la
montagne et d'aller sur la montagne pour
examinerle plus-beau site. Après avoir dis-
cuté sur ce sujot ct sur des questions de
dépenses probables, tel qu’établics dans les
journaux, le Maire informa Jes membres
qu'avant que tout soit décidé, ils devaiért
rae à lever une taxe apéciale pour cot
objet. 

Les revenus doivent être administrés de
manièreAce qu’ils ne soicut pas excédés par
les dépentes. 11 est dans l'intérêt du public
et des porteurs de bons de ls corporation,
que cette dernière ne s’endette pas, et que pas
un sou de plus qne les revenus de l'année
civique ne soit dépensé.
Le coût’ du pare doit être, sur sugges-

tion, couvert par une taxe spéciale.
Le conseiller Stevenson n’a pas moins

l’idée du profit d’un pare public et ne doute
point qu’il ne pout être réalisé que par une
taxe spéciale.

SALAIRE DE L'INSPECTEUR DE LA CITE.
Le conseiller Devlin demande au prési-

dent du comité des finances, pourquoi le
rapport du comité des chemins, recomman-
dant une augmentation dans le salaire de
l’Inspecteur de da Cité, n'a pas été mis
devantle conseil. Le rapport avait été signé
par tous les membres du comité.

L'échevin Bulmer dit qu'après avoir eu
l'opinion légale des avocats de la corporation,
sur le fait qu'aucun salaire ne peut être
légalement augmenté qu'après que les csti-
més des dépenses annuelles aient été faits, le
comité n’était pas disposé de presser le
retour du rapport.

ANNONCES DE LA CORPORATION.

En réponse à une question faite au sujet
de la résolution adoptée, pour ajouter La
Presse et le Transcript à la liste des jour-
naux publiantles annoncesde la corporation,
l'échevin Leclaire dit que vû l’absence des
membres du comité des finances, rien n’a
été fait, mais un rapport sera présenté aussi-
tôt que possible,

EMMAGASINAGE DE LA POUDRE.

Les procédés à être adoptés pour l’exécu-
tion de l’acte réglant l'emmaganisage de la
poudre près de la cité, ont été pris en consi-
dération.
Le Maire dit qu’il a donné instruction

au greffier de la cité d'écrire au Secrétaire
Militaire, hon. Col. Rollo, pour avoir des
informations au sujet des règlements mili-
taires pour l’emmagasinage de la poudre; et
que le col. Rollo a envoyé un volumesur le
sujet, donnant toutes les informationsrequi-
ses pour ce qui regarde les règlements, les
bâtisses, etc.

Sur motion de l'échevin Bulmer secondé
par l’échevin Leclaire, il est résolu que le
comité de la police reçoive instruction de
s'enquérir. et de faire rapport quelles mesu-
res il serait urgent d’adopter pour mettre
en force et exécuter les provisions de l’acte
relativement à l’emmagasinage de la poudre.
Le public est invité à faire au comité de

police toutes les suggestions favorables & ce
sujet,

CONSIDÉRATIONS DES RAPPORTS.

Le comité du feu rapporte favorable l’ap-
plication des messieurs Hally et M. Wil-
liams, Dufresne et MeGarity, BE. Atwater
et Cie, et Lowe et Chamberlain, deman-
dant la permission d'ériger des engins à
vapeur; ct défavorablement l'application de
M, Levesque d’ériger un engin à vapeursur
la rue Ct. Constant.—Adopté.
Le conseiller David en réponse à une

question à lui fuite, dit que les raisons qui
ont motivé le renvoi de l'application de M.

-| Levesque, sont l'opposition des voisins ct le
caractère dangereux des bâtisses, dans los-
quelles un engin à vapeur devait être érigé.
Le rapport conjoint des comités du feu

et des finances recommandant une appropria-
tion afin de réunir le Télégraphe Blectrique
de la Cité à l'Observatoire, ainst qu'à la clo-
che des Temps dans le Hâvre, fut adopté.
Le rapport conjoint des deux mêmes co-

mités recommandant l'érection de deux
boîtes additionnelles de signaux d’alarmes
pour le feu, dans la scction Est de la ville,
fut aussi adopté. .

PERCEPTION DES COTISATIONS.

I1 est résolu sur motion du conseiller
David, secondé par le conseiller Devlin, que
le trésorier de la cité reçoive instruction de
notifier toutes personnes endettées envers la
corporation pour cotisations, pour plus d’un
an, de payer tels arrérages au bureau du
trésorier de la cité et à défaut de ce faire,
que des procédés soient adoptés contre elles
pourles recouvrer en justice,

PLANTATIONS D’ARBRES.

Le conseiller Devlin donna avis qu’il pro-
posera à la prochaine assemblée, que des
prreédés soient adoptés afin d'exécuter la
résolution adoptée parla corporation de plan-
ter des arbres dans les rues, où la largeur
pourra le permettre.
Le Conseil s'ajourne.

 

Dépot de cadastres sous Pacte seï-
gneurial refondu.
 

Avis public est par le présent donné que
les Cadastres des Seigneuries suivantes, sa-
voir :

Petite Nation et
Plaisance, dansle district d'Ottawa, (tels

l'acte Seigneurial Refondu,) dans cette par-
tie de la province du Canada appelée Bas-
Canada, indiquantles rentes constituées, en
lesquelles sont convertis les divers droits,
devoirs, charges, obligations et redevances
féodules ct seigneuriales, dus et payables
sur chaque fonds et emplacement dans cha-

sont complétés, et que des duplicata et des
triplicata de cadastres abrégés ‘en ont été
déposés au Greffe du Protonotaire de la
Cour Supérieure dansle district d'Ottawa;
et que des triplicata des dits cadastres abré-
gés ont été déposés au bureau du Rece-
veur-Général de cette province ; et que des
duplicata des cadustres des dites scigneuries
ontété déposés au bureau du Commissaire
des Terres de la Couronne, conformément
aux dispositions de l'Acte Seigneurial Re-
fondu.

HENRY JUDAH,
Commissaire sous I'Acte Soigneurial

Refondu.
Montréal, 30 juin 1864.

 

DÉPOT DE CADASTRES SOUS L'ACTE SEI-
GNEURIAL REFONDU.

- Avis public est par le présent donné que
les cadastres des scigneuries suivantes, a.
voir:

Grand Pabos;
Ste.-Anne des Monts et
Grande Rivière, toutes dans le comté de

Gaspé, dansle district de Gaspé, dans cette
artie de la province du Canada, appelée
as-Canada, indiquantles rentes constituées

evoirs, chargés, obligations et redevances
éodales ot scigneuriales, duos et ‘ payables.
sur chaquefonds et emplacement dans cha-
cuue des dites seigneuries respectivement, 
que le dit district existe pour les fins de |

cune des dites seigneuries respectivement,

sont complétés, et que les triplicata et des
triplicata de feadastres abrégés en ont été
déposés au Greffe du Protonotaire de la
Cour Supérieure pour le comté de Gaspé,
à Percé dans le dit comté ; et que des tri-
plicata des dits cadastres abrégés en ont été
déposés au bureau du Receveur-Général de
cette province ; et que les duplicata des
eadastres des dites seigneuries ont été dépo-
sén au bureau du Coffnissaire des Terres
de la Couronne, conformément aux disposi-
tions de I'Acte Seigneurial Refondu.

HENRY JUDAH,
Commissaire sous l'Acte Seigneurial

Refondu.
Québec, 30 juin 1864.

NOUVELLES ETRANGERES,

Etats-Unis.

 
 

 

 

New-York, 4.

Le géuéral rebelle Early est, parait-il,
déterminé à oconper la vallée de la She-
nandoah. Les soldats, au nombre de 35 ou
40,000, sont, en ce moment occupés à faire
les récoltes pour leur propre compte ; mais
non contents de s’accaparer le produit de
leur travail, ils exigent des malheureux
propriétaires le paiement d’une taxe pour
ce travail.

Les rebelles admettent qu’ils ont perdu
3,000 hommes à l'assaut de Petersburg.
L’excavation pratiquée par la minc avait
2,000 pieds de -long sur 95 pieds de large.

Nashville, 3.

Le général Stoneman a eu un succès
complet dans sa récente incursion sur le
chemin de fer de Macon. Aujourd'huiles
rebelles se trouve complètement isolés dans
Atlante’ Stoneman ayant occupé leurs Hi-
gnes de communication. Cette besogno ne
s'est cependant pas accomplie sans encom-
bre, car une brigade de cavalerie a souffert
de grandes pertes en revenant de cette expé-
dition, Le chemin de fer de Macon a été
détruit sur une distance de 18 milles, et i}
faudra plusieurs mois pour le réparersi ja-
mais les rebelles veulent s’en servir.
Le parti expéditionnaire revint par Me-

mon, oû il enleva aux rebelles un convoi
rempli de toutes sortes d'approvisionne-
ments et contenant aussi la correspondance
du général Hood, Il venait à peine de
faire cette capture, qu’il fut attaqué et bat-
tu à plate coûture par un corps de rebelles
commandé par le général Ranson, qui en
captura la plus grande partie. Environ 500
fédéraux sont revenus a Marietta et ils ra-
content des choses terribles sur les pertes
qu’ils ont éprouvées. Leur impression est
que le général McCock est au nombre des
tués. L'expédition se composait de 3200
hommes.
Le siège d'Atlanta se poursuit avec vi-

gueur ; mais les fortifications sont d'un ca-
ractère tellement formidable, que les assié-
gés peuvent tenir longtemps même avec une
faible garnison. Les défaites répétées qu'ils
ont essuyées depuis quelque temps les ont
grandement affaiblis et démoralisés. S'îls
s'obstinent à résister jusqu'à la dernière ex-
trémité, Sherman coupera leur ligne de
communication ct de retraite, et par cela
même l’armée rebelle dans la Pennsylvanie
se trouvera complètement anéantie.

DEPECHE DE MINUIT.

Memphis, 2.

Des avis authentiques reçus au quartier-
général mandent que les généraux rebelles
Forrest et Lee ont généralement souffert à
Treyles, 5 colouels rebelles ont été tués
danscette occasion et 4 autres officiers su-
périeurs ont aussi été grièvement blessés.
Le bulletin officiel porte les pertes du gén.
Smith 2 100 tuds et 500 blessés,
On mande de l'Arkansas que le général

rebelle Shelby est près de Jacksonport avec
3 ou 4 milles hommes.
On vient d'apprendreanssi que le gén. re-

belle N. B. Forrest est mort du tétanos le
23 à Columbus.

Les pertes des fédéraux à l’assaut de
Petersburg, samedi, se sont élevées à 5640.

Harrisburg, Pennsylvanie 3.

Springfield est occupé par un corps considé-
rable do rebelles, qui attendentl'arrivée de
nombreuses troupes qu'on dit se diriger vers
le nord.

DÉPÈCHE DE MIDI.

Washington, 5.

Tout est tranquille à l'armée du Potomac
depuis la bataille de samedi. Grant a insti-
tué une enquête présidée par Hancock, pour
s'enquérir des causes du désastre de same-
di.
Hooker est arrivé ici à Washington hier

soir, et on pense qu'il va prendre le com-
mandement de toutes les forces dirigées con-
tre l'invasion du nord par les rebelles. Hoo-
ker rapporte que tout va bien à l'armée de
Shorman.

* TRIBUNAUX.

Police Correctionnelle.

Présidence de M. le Juge Coursol,

 
 

  

_ _ 4 noût.
John McFadden est condamné 3 $1 ou 8

jours de prison pour ivresse sur le quai.
George Smith, arrêté pours'être absenté

sans permission de son navire est renvoyé à
bord.

William Thompson pour avoir aidé un
matelot à déserter est renvoyé.

George Cameron pour désertion de son
navire, cause remise.

Ellen Kimber, arrêtée pour avoir en sa
possession une casquette d'officier, est ren-
voyée, preuve ayant été fournie de sa non-
culpabilité.

, Charles Kennard,capitaine du brig « Pe-
rig, » subit son procès pour avoir Je 12 juil-
let dernier sur la haute mer, assailli John
Hoban et lavoir frappé avec un bout de
planche ; jugement demain.

Stanislas Francœur, pour assaut et batte-
rie sur Narcisse St.-Jean ; $1 ot les frais
ou 8 jours de prison,

5 août.

J.-Bte. Chevalier de St. Vincent-de-Pau]
et Jean-Bte. Beaulieu de St. Laurent ont
été condamnésà la poursuite del'inspecteur
du Reyenu à payer une nmende de $50
‘chaque etles frais ou 3 mois de prison pour
vente de boisson forto sanslicence.
John Keys, accusé de vol-de fer sur lo

| quai est renvoyé À mercredi.
.cñ lesquelles sont convertis les divors droits, |. . John Horan, trouvé ivre sur le quai est

condamné à $1 ou 10 jours de prison.
- Célinw Beaudoin, poursuivie par Mary
Ellen Hennesrey, pour menaces est condam- née à 95 ct les frais or 1 mois de prison, et

en sus à fournir caution sur £a bonne con:
duite pendant six mois.

 

Cour du Recorder.
Présidence de John P, Sexton, Fer,

——

4 août,
17 prisonniers ont été traduits devantcet.

te cour ce matin. Le plus grand nombre fat
condamnés pour ivresse.

Catherine McCarty, épouse de Michaë]
Downs, assaut et batterie sur Ann Lacy à
été condamnés $2 d'amende ou 15 jours de
prison. ’

. 5 août.

81 prisonniers ont été traduits devant
cette cour ce matin, 2 pour ivresse condam-
nés à $1 ou 8 jours de prison.

Richard Sarrot, Mary Watkers pour va.
gabondage condamnés à $5 ou 1 mois de
prison. ©

Pierre Lemoine, Henry Bouchard pour
avoir été trop vite avec fours chevaux sur
la voie publique, condamnés à $2 ou 15
jours de prison. )

Unecause d'assaut et batterie est débou*
tée avec dépens.

“ James Grannan et James Smith, plaident
coupable d'avoir volé 2 bouteilles de bière
au DomuéThomas Howard, sentence remise
à mercredi.
   

 

FAITS DIVERS.
 

 

RETOUR DES EXCURSIONNISTES. — Le
vapeur Columbis est arrivé bier à 8% heu-
res P. M. Le voyage à Québec a été heu-
reux; espérons qu’il- aura été également
profitable, et que le comité du monument
des victimes de 1837-38 y trouvera une
addition considérable aux fonds dont il peut
disposer.

NOUVEAU BUREAU DE POSTE—Le Bu-
renu de poste de St. Mathias a été transfé-
ré au village de Richelieu, vis-a-vis le Cay.
ton de Chambly. Les lettres et papiers
pour cette localité devront done être diri-
gés an « Village de Richelieu » au lieu de
¢ St. Mathias. »

ACCIDENT.—Mercredi aprèr-midi, au mo
ment où les chars du Grand-Trone traver-
saient le pont de Belœil en venant de Port.
land & Montréal, un M. Henderson, rési-
dant à New-York, sortit sur le marche-pied
du char et se pencha en avant, en se rete.
nant par les garde-corps en fer, pour voir
l'endroit où avait eu lieu le grand désastre
du mois de juin. En cet instant, pendant
queles chars passaient le pontlevis, l'un des
câbles de support du pont se brisa et vint
frapper M. Henderson à la tête, avec une
telle violence que la tête fut presque sépa-
rée du tronc et fut horriblement mutilée,
La mort a du être instantanée. Lie corps
tomba à l’eau et n’a été retrouvé que jeudi
soir, à une certaine distance en bas de la ri-
vière M. Henderson était accompagné
d'un enfant qui l'avait constamment suivi
durant tout le voyage, mais à St. Hyacin-
the il s’endormit, et il ne s’éveilla qu'après
accident. Ne voyant pas son père, il le
demanda en pleurant, ct l'on fut obligé de
lui dire qu'il était resté à Belœil ct qu'il
viendrait le rejoindre à Montréal parle pro-
chain convoi.

|

Rendu ici, on télégrapha
À ses parents, à New-York, de venir le cher-
cher, en les informantde l'accidentqui était-
arrivé. M. Henderson avait été averti qu’il
était dangereux dc se tenir cn dehors den-
chars, maisil ne tint aucun compte del’a-
vertissèment, et sa curiosité lui coûta la vie.
Le corps a été apporté enville jeudisoir.
ASSAUT MEURTRIER.—Jeudl soir, vers

minuit. un jeune homme du nom da James
Lyons montait la rue St. Laurent lorsqu'il
fut renversé et poignardé d'une horrible
manière. Le malheureux qui avait commis
l'assaut fut bientôt arrêté par James MeF]-
roy aidé de quelquesvoisins, et remis entre
les mains de la police. Il avait à la main
un grand oonteau de boucherie. Le Dr.
Monagan fut appelé ct exprima l'espoir
que le blessé n'en mourrait pas, quoigne,
d'après la nature mêmedes blessures,il soit
évident qu'il y avait intention de meurtre
de la part l’agresseur. .

VIOLATION DE TERRITOIRE. — Il y a
quelques jours, un meurtre a été comniis,
dans l'Etat d’Ohio, par un nommé Robbins
aide d’unc femme du nom de Lydia Ste-
venson, sur la personne d’un nommé Ward.
Les meurtriers se réfugièrent au Canada.
Une récompense de $7000 fut offerte pour
leur appréhension, et le chef de police de
Buffalo entreprit de la gagner. Avec une
escouade de police, il se rendit à Welland et
fit sa plainte devant un magistrat, et Rob-
bins et sa compagne furent écroués daus la
prison du lieu. Subséquemment. le chef
de police américain prétendit avoir ob-.
tenu des prisonniers leur censentement
pour retourner aux Etats-Unis, et il vint
demander au magistrat leur élargissement.
Celui-ci, moyennant considération, se serait
prêté à un procédé si étrange ct aurait
libéré les prisonniers qui auraient été de
guite transportés sur le territoire américain
pour subir leur procès. Cette histoire est
empruntée à un “journal de Buffalo. S'il y
a quelquechose, de vrai, là-dedans, il est
certain qu’il y a eu double violation, du ter-
ritoire et du traitéAshburton. Les antori-
tés canadiennes institueront sans doute une
enquête sur des faits de cctte importance.

L'HOPITAL-GENERAL ET L'HOTEL-DIEU.—
Extrait des minutes du comité de direction
de l’Hopital-Général : Résolu unanimement
que les membres de ce comité désirent en-
régistrer leur reconnaissance pour lea dispo-
sitions -charitables et l'esprit tout à foit

dames de la maison de la Providence, qui,
lors de la catastrophe de Belwil, mirent 3
leur disposition un nombre considérable de
sœurs dévouécs.

Les membres de ce comité désirent de
plus exprimer à ces dames leur respect et
leur gratitude ainsi que l'étendue de leurs

charité et de bonté.
(Vraie copic,)

EDGUARD RUSSELL,
House Steward.

UN SOLDAT DANS UN ETAT DESAGREA-
BLE.—Oette semaine un grevadier des gar-
des était amené la station central de laPoli-
ce dansuntriste état. Il avait été pris presque
nu surle champ-de-mars,et n’avaitque sesbot-
tes. Il était complétementcouvert de boue et
d'immondices. 1declare qu’un nombrede oi-
toyens s'était emparé de lui et l'avait jeté
dans un canal servant À égoutter les fosses
d'aisanco. Ja police le rapports aux casernes.
T] fut-prouvé qu'il avaitbu. 
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Vouume XIII. — No. 82.
 EE

__ Le Citizen, d'Ottaws, anuohée à ses
ue déjà plusieurs chefs de dépar-
Québec ont notifié leurs employés

r à déménager à Ottawa vers
ent d'octobre, Cette feuille

est probable que tous les em-
t incessamment notifiés à cet

le a été posée dans
rmettre aux chars
e fer de Montréal

passer. Les passagers de-
à la gare Bonaventure.

traversera plus.

oN.— Le Herald contient

vorts sur bois de la bâtis-

truire pour la Banque

dela rue St-Jaëques ct de
Get édifice, confié à

sera un nouvel ornc-

que possède déjà la

—Une rail additionnel

t Victoria, pour pe
" tion du chemin d

vront embarque

Molson aux coins

ment ajouté à ceux

Cité de Montréal.
;

emblée des directeurs des

AIT Compagnies do chemin de fer,

ne dernière, il
à New-York

tenuc à New 30 pour centla ta-
a été décidé d'élever de

ASSE-AVANT D'UN STEA-

Mad. Jus. Lovell arri-
riemn se. dirigea

Elle était accomp

enfints. En voulant à :

petites filles tomba de}

et se fit beaucoup de mal.

AFFAIRE LEVEY.

CHUTE SUR LE P.

ner—Mardi matin,

ébarquer, une de ses

échelle hors le bord

—Nos lecteurs se rap-
de cette ville, reve-
t été fait prisonnier

sous un prétexte puéril.
de se saisir officielle-
Le Dover Telegraph

Jetorre s'exprime ainsi : « Quels que

les désagréments et les pertes qu'au-

I. Levy cc cette circons-
de In cause ne doit pas

se mesurer par le malheurqui peut en ré-

our un simple individu.
a eu un temps où le gouvernement

nique a cru qu'il était de son devoir

de faire lu guerre pour venger un outrage

fait sur un pauvre sujet et Lord Palmers-
ton a montré dans cette circonstance une

prompte aptitude, parce que cette conduite

vst en tout compatible avec la prudence et

1:s intérêts de ce pays :—témoin, lorsque le

noble Lord, en sa qualité de secrétaire des

colonies, envoya quinze vaisseaux Anglais

dans les caux de la Grèce et fit des repré-

sailles pour un montant de £80,000,en
compensasion de Pussaut fait sar le juif

Don Pacifico, par un gentilhomme d'Athè-

nes—un simple assaut, qui aurait pas été
puni par un magistrat de petitescauses.

Mais, quoique nous ne voyions en défendant
Ia cause de M. Levey, ancun tort souf-
fort par lui, qui justifierait les hostilités
de l'Angleterre vis-à-vis des Etats fédé-
vaux, nous concevons qu’il y alieu à

À vue prompte demande de réparation ; en
autant que la question est d’une vitale im-
portanez aux intérêts du commerce en gé-
néral. Siun marchand se dirigeant vers
Toston ou New-York est sujet à être arrêté

F ct emprisonné au caprice des officiers
 yankees, sans qu'il y ait cause ou soupçon
M ou charge formulé contre lui, apprenonsle
fi au monde entier afin que personne n’aille
s'empêtrer sous un système aussi arbitraire

# qu'inconstitutionnel.
Nous ne douterions pas que M. Levey a

Gé l'une des nombreuses victimes de ce
Ë système repréhensible d'espionnage implan-

R té en Canada par les Fédéraux aussi bien
gE (ue dans les Etats du Nord, où des merce-
naires ont malicieusement envoyé un or-
dre de punir. Que M. Levey n'ait pas violé
la neutralité de son pays en rendant aucune

j vsistance aux Rebelles, avec lesquels les
l'idéraux sont en guerre, cst une chose
manifeste d'après la circonstance que ses

ÿ symupathies et ses prédilections étaient ac-
quiss au Nord, quoique, comwe Lord
Derby le remarque, ce soit une question de
savoir si ses vues n'ont pas changé, à cause

f (lu traitement dont il a été l’objet.
; Cette affaire embrasse toutes les ques-
tions générales de protection des sujets

{ Dritanniques dans un état bellegérent, dans
les‘digpates duquel l'Angleterre conserve la
neutralité, et nou: pensons qu'elle demande
ve action plus prompte et plus active que
ville adaptée par le Comte Russell, d'atten-

ÿ dre laprochaine dépêche de Lord Lyon,
caenagissant ainsi on frapperait au cœur

‘2 vil système d'espionnage, qui se pratique
Ciandestivement par le gouvernement fédé-

sax Etats-Unis,

Les autorités viennent

ment de cette affaire.

raient soufferts N
tance, l'importance

te
T
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~ NOUVELLES ANNONCES,

| COMPAGNIE ADIRONDACK
EMPLOI PERMANENT DONNÉ A

300 OUVRIERS
Sur un Chemin de Fer à

$150 PAR JOUR.
La pension sera fournie aux hommes pour

98.50 par semaine.

 

50 nttelages doubles, 30 chevaux, 30
pourles ponts, briquetiers,

A.F. EDWARDS.
Ingénieur en chef.
OWEN. directeur.

forgerons etc., etc.-

¥0.86 Rue des Co
Bureau de l'Ingénieur,

Son Honneur le Maire de la Cité
p

——Clie
APPRENTIS DEMANDES,

ce bnreau deCLL jeunes gens de 15 à 16 ans pourservir
8 Apprentis-Imprime

FROMAGE.

«

double Glouster.

Fromage Hollandais, :
de qualité supérioure.

 

frais choisi, on tin
1 TOÇn toutes lessetnainus,

DUFRESNE37 McGARITY,
152, me Notre-Dame.

 

AVIS
E Maire, les Echevins et les
CITOYENS de le Cité de Montréal, par

leur Conseil et Procureur soussigné, donnent, par

UBLIC.

L
les présentes, AVIS PUBLIC, que MERCRE-
DI,le quatorzidme jourde septembre prochain,
à dix heures ct demie du matin, au Palais de
Justice de cette ville, ils présenteront, par le
ministère de leur dit Conseil et Procureur, à au-
cun des Juges de la Cour Suptrieme du Bas-
Canada, danset pour le Dietrict de Montréal, en
Chambre, une Requête demandant au dit Juge
de choisir et nommer, en vertu de l’Acte de la
Législature 27 et 28 Vict., ch. GO, trois personnes
capables et désintéressées, pour agir en qualité
de COMMISSAIRES, pour fixer ct déterminer,
conformément au dit Acte, les prix et compensa-
tion à être accordés pourles lots et morceaux de
lerre ou biens-fonds ci-après mentionnés et dési-
£nés que la dite Corporation de la Cité de Mont-
réal a décidé d'acquérir parrésolution passée le
Vingt-Septième jour de janvier mil-huit cent
soixante-et-quatre, pour prolonger l’égoût ou
tunnel de la rue Ontario.—Savoir :

ONTARIO.

1. Un terrain de figure irrégulière, borné en
front par la rue Bleury, en arrière parles héri-
tiers John Platt, d'un côté (Sud Est) par John
Short et d'autre côté (Nord Ouest) par le reste
dela propriété de la veuve Galt, dontle dit ter-
rain fait partie, ayant en front 14 319 pieds, en
arrière 39 5;10 pieds, dans la ligne ouest 169
pieds, et dans la ligne Est 163 10 pieds, super-
ficie 4403 5;10 pieds, mesure anglaise; avec les
bâtisses ou parties de bâtisses dessus construites.

2. Un terrain de figure triangulaire, borné en
front par la rue Bleury, d’un côté (Nord Ouest)
partic par Dame veuve Galt et partie par les
héritiers John Platt, et d'autre côté (Est) par le
restede Ia propriété de John Short, dont le dit
terrain fait partie, ayant en front 47 5710 pieds,
dans la ligne Nord Ouest 296 8710 pieds, et dans
la ligne Est 395 pieds, superficie 7049 pieds me-
sure anglaise, avec les bâtisses ou parties de bâ-
tisses dessus construites.

3. Unterrain borné au Nord-Est par la rue St.
Laurent, au Sud-Ouest par la rue St. Charles
Borommée, & I'Est par Louis R. Plessis Bélair, et
à l'Ouestparle reste de la propriété de Robert
Taylor, dontle dit terrain fait partie, ayant 81
3710 pieds sur ln rue St. Laurent, 43 810 pieds
sur la rue St. Charles Borromée, 157 5710 pieds
dansla ligne Est, et 161 pieds dans la ligne
Ouest, superticie 10,507 8710 pieds, mesure an-
glaise ; avec les bâtisses ou parties de bâtissea
dessus eonstruites.

4. Un terraiu de figure triangulaire, borné en
front par lu rue St. Dominique, à l'Est par J oseph
D. Vallée et à l'Ouest parle reste de la propriété
de Bazile Dagenais, dont le dit terrain fait par-
tic, ayant enfront 34 2;10 pieds, dans la ligne
Est, 95 5/10 pieds, ot dans ln ligne Ouest, 101
pieds, superficie 1,632 810 pieds, mesure anglaise,
avec les bâtisses ou parties de bûtisses dessus
construites,

5. Un terrain borné en front par Union Ave-
nue, en arrière par Joseph Bélanger, du côté
Nord-Ouest par John Ashworth, et du côté Sud-
Est par E. E. Shelton, ayant en front 37 2710
pieds,en urrière 30 3/10 pieds, dans In ligne
Nord-Ouest 80 pieds et dans la ligne Sud-Est 80
pieds, superficie 3,940 pieds, mesure anglaise.

6.Un terrain borné en front par Union Ave-
nue, en arrière par Juseph Bélauger, du côté
Nord-Ouest par John Ashworth, et du côté Sud-
Est par le reste de la propriêté de E. E. Shelton
dontle dit terrain fuit partie, ayant 5 5710 pieds
de front, 8 4/10 en arriore, 80 pieds dans laligne
Nord-Ouest, et 80 pieds dans la ligne Sud-Est,
superficie 476 pieds, mesure anglaise.

7, Un terrain borné en front par la rue Aylmer,
en nrrière par John Ashworth et E. E. Shelton,
au Sud-Est par Solomon Mazurette et au Nord-
Ouest parle reste de la propriété de Juseph Bé-
langer, dont le dit terruin fuit partie, Ayant 42
pieds de front et en arrière 77 4110 pieds daus la
ligne Nord-Ouest et 77 pieds dans la ligne Sud-
Est, superticie 3242 4110 pieds, mesure anglaise
avec les bâtisses ou partie de bâtisses ci-dessus
construites.

8. Un terrain de figure triangulaire, borné à
sa base par la rue St. Charles Borromée, d'un
côté (Nord Ouest) par Robert Taylor et de l'au-
tre côté (Sud Esti par le reste de ln propriété de
Louis R. Plessis dit Bélair, dont le dit terrain
fait partie, ayant 18 pieds a su base, 79 pieds
dans la ligne Nord Ouest et 82 pieds dans la li-
gne Sud Est, surperficie 740 pieds, mesure anglai-
se; avec les bâtisses ou parties de bâtisses @5-
sus eonstruites.

HENRY STUART,
ROUER ROY.

Montréal, 6 août 1864

Procureur,
de la Corporation,
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Corporation de Montréal.

QUARTIER ST.-LOUIS.

VIS est par le présent donné
À que les Somssignés outcomplété leur ROLE
DE COTISATION du Quartier ST. - LOUIS
decette cité ; que copie du dit rôle a été confiée
À l’un d’entre eux, à leur Bureau, en l’Hôtel-de-
Ville, où elle sera ouverte à l'inspection et exa-
men de tous les intéressés d'ici à

Jeudi, le 25me Jour d’Aout

courant; et que les dits cotiveurs s'assembleront
à leur Bureau susdit, VENDREDI, le VINGT-
SEPTIÈMEjour d’Aout courant à DIX henres de
I'avant-midi, pour reviser leur cotisation de biens-
fonds inscrits au dit rôle de cotisation, et que là
et alors ila ontendront et examineroat toutes
plaintes relativementà telles cotisations de biens-
fonda qui pourront être faites devant eux.

JEROME GRENIER
DANIEL FARRELL,
JOSEHH DESCHAMPS
JAMES C. BEERS,
REMI LAMBERT,
ROLLO CAMPBELL,

i

Q
Q

#
=

a

Burean des Cotiseurs,
Hotel-de-Ville,

Montréal, 6 aout 1864. cs—82

AVIS SPECIAUX.
 

 

AVIS SPECIAUX,
  

IFQU'EST-ce que Mme Wins-
low ?—A cette question souvent posée, nous
répondrons simplement que c’est une Dame qui,
depuis au-delà de 30 ans, a consacré entièrement
son temps et se2 talents comme femme médecin
et nourrice, principalement auprès des enfants.
Elle a particulièrement étudié la constitution, et
les besoins de cette classe nombreuse, et, comme
résultat de -ses travaux ct de ses connaissances
médicales, obtenu dans une vie passée comme
nourrice et médecin, elle a composé un Sirop
adoucissant pour les enfants qui font leurs dents,
Ce Sirop agit d'une manière magique, donnant
le repos et la santé, c’est de plus un remède in-
fAilliblé pour entretenir les intestins.
En conséquence de ce remède, Mme Winslow

s'est fait une réputation universelle et u été con-
sidéré comme une bienfuitrice d6 sa race; les
enfants, assurément, doivent l’exhaïter'et In bénir:
c'est au moins le cas dans cette cité. Une grande
quantité de ce Sirop adoucissant est JOURNELLE-
MENT vendu usité ici. Nous pensons que Mme
Winslow a inumortalisé son nom ; nous croyons
sincèrement qne des milliers d'enfants ont été
sauvés d'une mort prochaine pour avoir été soi-
gné à temps avec son Sirop; que des millions
eucore à naître auront aussi le bénéfice de ses
propriétés merveilleuses et qu’ils s'uniront tous
pour la combler de bénédiction. Aucune Mèrr
n’aure rempli, dans notre opinion, son devoir
envers ses petits enfants souffrants, si elle n'a pas
recours au Sirop adoucissant de Mme Winslow.
Essayez-le, mères ! —Ludies- Visitor, cité de New-
York—Vendu par tous les droguistes. 25 cents
la bouteille.

19 juillet. an—1"4

 

KF EAU de la floride de Murray
et Lanman, — On peut douter avec raison si la
plupart des fleurs renommées répandent un par-
fum plus pur que celui que communique à une
chambre de toilette ou à un boudoir une bouteille
de cette cau detoilette odoriférante. Comparé aux
essences ordinaires son parfuin peut être appelé
impérissable, tandis que c’est le seul article de
son gente qui rappelle le parfum des fleurs aro-
matiques non cueillies. L'aréme communiqué an
mouchoir par quelques gouttes de cette eau est
étonnant, ct elle n'a pas d'égale comme remède
pour guérir le mal de tête, et pour parfumer la
bouche quand ou la mêle avec de l'eau. 186

2 aout. as—h—80

IFENTRE Ia santé ct le tom-
beau la distance est très petite et tous ceux qui
‘aiment la vie désirent fairs leur possible pour
empêcher la maladie de la détruire. Qui est assez
insensé pour attendre que la maladie ait pris de
l'empire,tandis que le premier symptôme peut être
repoussé parles Pilules recouvertes en sucre de
Bristol, uno préparation si efficace qui tout en
combattant la maladie eten chassant la canse
ranime les forces et la constitution du malade!
Composées d'ingrédients végétaux anti-bilienx
et cathartiques, c'est le seul remède pourles dé.
sordres del'estomne, dufoie et des intestins, qni
peuvent être guéris sous toutes les circonstances
et sous tous les climats. Les purgatifs ordinaires
donnent des douleurs, mais Jes pillules de Bristol
ne produisent pas même le plus léger malaise
soit dans l'estomac, soit dans les passages ali-
mentaires. Y a-t-il besoin de dire que c'est le
meilleur remède connu ? Ces pilules sont renfer-
mées dans des fioles en verre et se conservent
sous tous les climats. Dans tous les cas causés
par l'état impur du sang, on devrait user lu
Salsepareille de Bristol en harmonie avec ces
Piltules. 409

2 Aoiit 1864. A-F—80.

IFMERITANT la confiance de
beaucoup de préparations qui sont apportées sur
notre marché canadien, nous crayons qu'il ne
s'en trouve point qui puisse égaler le vieux et fu-
meux remède Baume de Cerisier Sauvage du Dr.
Wistar.

Certainement, à la règle générale, avec ces
sortes de préparations, ce remède conserve par-
tout sa popularité primitive, et toutes saisons
apportent de nouvelles preuves de son efficacité
remarquable pour Ia cure du rhume et du froid ;
même quand les atteintes du rhume et du froid
ont été confirmées être une maladie consomptive,
elles ont été repoussées par l’infinence magique
de ces préparations. Nous ponvons avec une con-
Bunce sans égale vous recommander ce remède.
Du Mercury de Québec, Déc. 17, 59.

Faites attention lorsque vous achetez cette
médecine de voir si l'affiche porte la signature
I. BUTTS.
Préparé par SETH. W. FOWLE & CIE, a

Boston, et & vendre par tous les pharmaciens.
En vente à Montréal chez Devins & Bolton,

Lamplough & Campbell, Picault & Fils, John
Garduer, A. G. Davidson, Kenneth, Campbell
& Cie, J. A. Harte, H, R. Gray. En gros chez
Lymans, Clare & Cie., etJohn I. Henry & Cie.

2 aout. ds—u—80

Extrait de Buchu de Heimbold.

Le grand remède Diuvrétique.
Extrait de Buchn de Helmbuld.
° Le grand remède Diurétique.
Extrait de Buchu de Helmbold.

Le grand remède Diurétique.
Extrait de Buchu de Helmbold.

Le grand remède Dinrétique.
C’est aussi tn remède positif et spécifique pour

les maladies de ln vessie, des rognons, pour la
gravelle, la goutte, les faiblesses organiques et
pour toutes les maladies des organes urinaires
Voir l'annonce dans une autre colonne.
Prenez garde aux contrefaçons.
10 mars
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ZFEeinture de Batchelor pour
LES CHEVEUX, LA MEILLEURE QUI EXISTE.—LA Cé-
lèbre Teinture pour les cheveux, de WIL-
LIAM A. BATCHELOR, produit une couleur
que l'on ne peut distiner de la couleur natu-
reile, Elle est garantie ne devoir nuire enrien
À la chevelure ; elle remèdie aux inconvénients
cansés par l'usage de mauvaises Teintures et
fortifie les cheveux pour la vie. L'emploi de
cette tointure donne immédiatement à une che-
velure grise, rouga ou roide, une magnifique cou-
leur noire ou brune tout en les rendant soyeux.
FFLa véritable TEINTURE esi en botte por-

tant sur les faces la signature de “ William A.
Batchelor.”
Manufacture : No. 81, rue Barclay, New-York,

ci-devant 253, rue Brondway et 16, rue Bond.
A vendre chez JOHN F. HENRY & Cr

Montréal.
Montréal, 5 nov. 1863 aa—112
 

13-QU’EST-te queN. M. Downs?
—C'est, Où plutôt de’ fut un bienfaiteur public,
et un philantrophe. If est maintenant mort, mais
il a laissé derrière lui un monument plus dura-
ble que les monuments de bronze et de marbre.
Sa mémoire est profondément gravée dans tous
les cœurs d'un peuple reconnaissant, et son
Elixir Balsamique est ou devrait être considéré
comme un trésor dans toutes les fumilles. Il
guérit la toux et lesrhumes. _,
John F. Monry et Cie, propriétaires, 303, rue

St.-Paul, Montréal, C. E.
19 juillet.

rTEMOIGNAGE local t — Mont-

réal, 29 fev. 1864.—MM. Sera W. Fowie eT Cie:

—Messieurs, — Ma femme souffrait d’une grave

affection de Poumons depuis cing ans,on lui re-

commanda d’acheter chez le Dr. Picault du

(€ Bauxe DE Certsien SAUVAGE DE WISTAR.”

Je certifie que l'usage d'une seule bouteille de

cet excellent remèdel’a guéri radicalement dans

" i ines.l'eapace de trois semain 508. MENARD,

No.8rue Canning.

A vendre chez Picault et Fils ct par tous les

CF—DC—H—T4

 

 

s'adressant À ce Bureau.

6 août 1864. * ff—82

COMMIS VOYAGEUR DEMANDE,

N homme d’expérience pour
voyager à la campagne et qui connait lo

commerce de chaussurestrouvera de l'emploi en

Droguistes du Canada.
2 avril em-—32

NE bontellle a fait cela.—
Le8. B. Morley, Altleboro, écrit: Le remè-

de appelé Le Restaurateur de la Ghevelure de Mme
8. À. Allan, a poureffet de donner aux cheveux

des personnes âgées le même couleur qu'à ceux
 

JE AVIS.
et- rec

Mmérce de foin ni ancun commerce quolconque.
ë LOUIS GRENIER.

* bf—88 réal, 6 août 1864.

-JEsoussigné reconnais par les
présentes que 3. Adolphe Dumaine n'a ja-

fnais été en société avec moi pour faire le com-

des jounes gens.

bouteille. D'autres

les cheveux, ;
A vendre par tous les droguistes.

rae Greenwich, New-York. gg t obtenu par l'usage d'une seule

Ge réalautes de > connaissances sen

i avet le même effet. Jo regarde Îe Zr-

TobALAAMOE comme 1a meilicure prépacation pour

Dépot, 193

orLE Pain Killer végétal de
Perry Davis, après l'essai dintiombrables té-
moins vivants, et considéré commela plus grati-
de médecine du siècle, et a continué d'avancer
dans l'estime du monde, couuue ln meilleure mé-
decine de famille qui ait jamais paru. A vendre
par tous les droguistes. 3

2 aout. a3s—h—80

Le Grand Remède Anglais.
——CÉLÈBLES PILULES DE SIN JAMES CLARKE, POUR
LES FEMMES.—Cette médecine inappréciable ne
faillit jamais de guérir toutes les douleurs dau-
gereuses et incidentes à la constitution des fem-
mes,

Elles modérent tous les excès et fait
raître toute obstruction
quelle cause,
son rapide,

dispa-
y Provenant de w'importe

et on peut compter sur uno gnéri-

AVIS

Dans tous les cas d'affections nerveuses, dou-
leurs de reins et dans les membres, lourdeur, |
épuisement, palpitntion du cœur, abnttement de
l'esprit, hystériques, maux de tite, fleur blan-
ches, et toutes les maladies occasiounées par un
sysiéme en mauvais ordre, ces pilules goériront
quand même tout autre moyen aurait failli.

Directions complètes sur chaque pumphiet qui
enveloppe, lequel devrait être conservé, ;
Une bouteille contenant 50 pilules, et entou-

rée de l'étampe du gouvernementbritannique,
sera envoyée franco pour $1 et six timbres de
poste.
JOB MOSES, Rochester, N.Y.

taire.
NORTHRUP & LYMAN, Newcastle, C. E.,

Agents Généraux pour les Canadas.
A vendre à Montréal par J. M. Henry & Fils,

Lymans, Savage & Cie, Carter, Kerry & Cie,
au Medical Hall, Lamplough & Campbell, S. J.
yman & Cie., et tous les pharmaciens.
27 mai 1863

, seul proprié-

aa—55
 

IFUN citoyen de Québec guéri
de quinze brâlures—Lalettre suivante à étô re-
cue par un des plus respectables droguistes de
Québec, Canada :—
W. E. BRUNET, Esq., Droguiste,

Pont St-Roch (ou rue Craig,)
Québec,

Cher Monsieur,

Ceci est pour certifier quej'ai élé parfaitement
guéri de quinze brûlures que j'avais sur le bras
droit, en me servant de la SALSEPAREILLE DE Bis.
TOL. J'ai eu ces brûlures sur le bras au-delà de
quatre ans, et pendant ce temps, il en est conti-
nuellementsorti de ln matière, ce qui m'affaiblis-
sait à ce point que j'ai été obligé de garder le
lit pendant quatre mois. Ayant entendu parler
de la Salsepareille de Bristol, j'ai cru que je de-
vais l'essayer, J'en ai usé six bouteilles avec le
meilleur résultat, car je suis à présent aussi fort
et aussi capable de travniller queje l'étais avant
que je fusse atteint de ces brûlures.

OLIVE GARNEAU.
Assermentée devant moi, ce 10ème jourde fé-

vrier 1863.

ED. ROUSSEAU, M. D.
2 août. A8—H—80
 

IF AVIS.—Revues périodiques,
Magazines, Livres de Fantaisie, Nouvelles, Pa-
peterie, Livres d’Ecole, Livres pour Enfants.
Chansonniers, Almannchs, Estampilles, le Cour-
er des Etats-Unis, LE PAYS et tous lea jour-
naux français et anglais de Montréal et de New-
York, à vendre au DEPOT de Journaux de
DALTON, COIN DES RUES CRAIG ET ST.-LAURENT,
 

IFFEMMES! Femmes!! Fem-
MES) !!— Ne manquez pas de lire :

I'annonce qui se trouve dans ce
journal sous le titre de Important
pourles Femmes. Le Dr. Cneeseyman, de N.-

York n consacréles 30 dernières an-
nées de sa pratique aux maladies des
femmes. Ses pilules sont comme un

charme, Elles sont sûres el garanties.

   

 

   

 

 

 

 

10 mars 1864 an—23

SRI :
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VOYAGE DE PLAISIR

A LAPRAIRIE.

  

 

E bateau a vapeur * Beaver
Capt. M. DEMERS, partira de son quai,

DIMANCHE PROCHAIN, le 7 AOUT
courant, à 1} heure pour Laprairie.

Il y aura une bande de musique ct piano à
bord.

Prix du passage aller et revenir, 25 cents.
4 nout. af—81
   

7,

SES PAS

AVIS PUBLIC.

Le MAIRE, les ECHEVINSet les CITOYENS
le la Cité de Montréal par leur Conseil et Pro-
cureur sonssigné, donnent, par les présentes,
AVIS PUBLIC, que LUNDI le DOUZIÈMEjour
de SEPTEMBRE prochain, à dix beuree et demie
du matin, au Palais de Justice de cette Ville, ils
présenteront, par le ministère de leur dit Conseil

   

    

 

‘et Procureur, à ancun des juges de la Cour Su-
périeure du Bas-Canada, dans et pour te District
de Montréal, cn Chambre, une Requête deman-
dant au dit Juge de choisir et nommer, en vertu
de l'Acte de Ia Législature 27 et 28 Vict., ch. 60,
trois personnes capables et désintéressées, pour
agir en qualité de COMMISSAIRES, pour fixer
et déterminer, conformémentau dit acte, les prix
ct compensation à être accordés pour les lots ou
morceaux de terre ou bien-fonds ci-après men-
tionnés et désignés, que Ia dite Corporation de
la cité de Montréal a décidé d'acquérir par réso-
lution passée le sixième jour de juillet mil huit
cent soixante €t quatre, pour l’élargissément de
Ia rue Notre-Dame, en conformité de la 39e sec-
tion du dit acte, savoir:

PREMIÈRE SECTION.
1. Un terrain borné on front et Æ'uncôté (Sud

Quest) par la rue Notre-Dame, du côté (Nord-
Est par la rue St. Lambert, et en profondeur par
le restant du terrain de Thomas Mussen tel que
divisé par la nouvelle ligne de la rue Notre-
Dame, avec partie d'une bâtisse ci-dessus érigée

2. Un terrain Lorné en front et d'an côté
(Nord-Est) par la ruc Notre-Dame, du côté Sud-
Quest par Henry Mussen et en profoudeur par le
restant du terrain de la succession J. D. Gibb
tel que divisé par la nouvelle ligne de la rue
Notre-Dame, avec partie d'une .bâtisse ci-dessus
érigée.

3. Un terrain borné en front et d’un côté
(Sud-Ouest) par la rue Notre-Dame, du côté
Nord Est par la succession J. D. Gibb, et en pro-
fondeur par le restant du terrain de Henry Mus-
sen tel que divisé par la nouvelle ligne dela
rue}Notre-Dame, avec une partie d'une bâtisse ci-
dessus érigée.

4. Un terrain borné en front par la rue Notre-
Dame, du côté Nord-Est par Henry Mussen, du
côté Sud-Ouest par la place d'Armes et en pro-
fondeur par le restant du terrain de Ebcnezèr
Mulr tel que divisé par la nouvelle ligue de la
rue Notre-Dame, avec partie d'une ‘nouvelle bâ-
tisse ci-dessus érigée.

8. Un terrain borné en front et d’un côté
(Sud-Queat) par ls rue Notre-Dame, du côté
Nord-Est par la Placo d'Armes et en profondeur

per le restant du terrain dela procession Côté
divisé par la nouvelle ligne’ de la rue

NotaDame, ree partie d'une bâtisse ci-dossus
érigée, .

6. Un terrain, borné en front et des deux côtés
per la rue Notre-Dame, et en arrière par lo ress
tant du terrain de Harrison Stepbens,tel que di-

visé par la nouvelle ligne de la rue Notre-Dame,
avec partie d'une bâtisse ci-dessus érigée.

1. Un terraïa borné en front par Ia rue Notre=

Dème, du côté Nord-Est pur Ia succession Baron 

en profondeur par le restant du terrain de C. S.
Cherrier, tel que divisé par la nourelie ligne de
la rue Notre-Dame, avec partie d’une bâtisse ci-
dessus érigée.

8. Un'terrain borné en front par la rue Notre-
Dame, du côté Nord-Est par P. B. Badeaux, du
côté Sud-Ouest par C, S. Cherrier, et cn profon-
deur par le restant du terrain de la succession
Baron Grant, tel que divisé par la ligne de larue
Notre-Dame, avec partie d'une bâtisse ci-dessus
érigée,

9. Un terrain borné en front parla rue Notre-
Dame, du côté Nord-Est parl'Institut-Cunadien,
du côté Sud-Ouest parla succesion Baron Grant
et en profondeurpar le restant du terrain de P.
B. Badeaux,tel que «divisé par la nouvelle ligne
de la rue Notre-Dame, avec partie d'une bâtisse
ci-dessus érigée.

10. Un terrain borné en front par In rue Notre-
Dame,du côté Nord-Est par C. A. Terroux, du
edté Sud-Ouest par P. B, Badeaux, et en profon-
deur parle restant duterrain de l'Institut-Cana-
dien, tel que divisé par ln nouvelle ligne de la
rue Notre-Dame, avec partie d’une bâtisse ci-des-
sus érigée,

11, Un terrain borné eu front par In rue No-
tre-Darne, du côté Nord-Est par F. A Quesnel,
du côté Sud-Ouest par l'Institut-Canadien, et en
profondeur par le restant du terrain de C. A.
Terroux, tel que divisé par In nouvelle ligne de
la rue Nutre-Dume, avec partie d'une bâtisse ci-
dessus érigée.

12, Un terrain borné enfront par In rue No-
tre-Darme, du côté Nord-Est par Jus .C. Boulgn-
get du côté Sud Ouest par C- A. T'erroux, et
eu profondeurpar le restant du terrain de F. A.  

Grant; du côté Sud Ouest par 1a rue Gosford, ct’

Quesnel, tel que divisé par lu nouvelle ligne de
ln rue Notre-Dame, avec partie d'une bilisse ci-
dessus érigée.

13. Un terrain borné en front et d'un côté
(Nord Est) par Is rue Notre-Dame, du cdté Sud
Ouest par F. A. Quesnel, et en profondeurpur
le restant du terrain du Joseph C. Boulanget, tel
que divisé par la nouvelle ligne de la rue No-
tre-Daine, avec partie d'une bâtisse ci-dessus éri-
gee. ;

DEUXIÈME SECTION.

14, Un terrain bornéen front par la rue Notre-
Dame, du côté Nord Est par J. et T. Caverhill,
du côté Sud Quest par la rue St. Pierre, et en
profondeurpar le restant du terrain de la bauque
Molson, tel que divisé par la nouvelle ligne de
In rue Notre-Dame, avee partie d'une bâtisse ci-
dessus érigée.

15. Un terrain borné en front par la rue No-
tre-Dame, dn côté Nord Est par Cha. Alexander,
du côté Sud Ouest par ln banque Molson, et en
profondeurpar le restant du terrain de J. et T.
Caverhill, tel que divisé par 1a nouvelle ligne de
la rue Notre-Dame, nvec partie d'une bâtisse ci-
dessus érigée.

16. Un terrain borné en front par la rue No-
tre-Dame, du côté Nord Est par James Brennan,
du côté Sud Ouest, par J. et T. Caverhill, et cn
profondeur par le restant du terrain de Uhs.
Alexander, te] que divisé par la nouvelle ligne
de la rue Notre-Dame, avee partic d'une bâtisse
ci-dessus érigée.

17. Un terrain borné en front par la rue No-
tre-Dame, du côté Nord Est par la succession
Delvecchio, du côté Sud Ouest par Chs. Alexan-
der, et en profandenr par le restunt du terrain de
James Brennan, tel que divisé
ligne de la rue Notre-Dame, avec partie d'une

par lu nouvelle

 

bâtisse ci-dessus érigée.

18, Un terrnin borné en front parla ruc No-
tre-Danre, du côté Nord Est par T. 1’. Baron, du
côté Sud Ouest par James Brennan, 1 en profon-
deur par le restant du terrain de la succession
Delvecchio, tel que divisé par la nouvelle ligne
de la rue Notre-Dame, avec purtie d'une bâtisse
‘ci-dessus érigée.

19. Un terrain borné en front par la rue No-
tre-Dame du côté Nord-Est par Beniah Gibb,
du côté Sud-Ouest par la succession Delveeclio,
et en profondeur pur le restant du terrain de T.
P. Baron, tel que divisé par la nouvelle ligne de
In rue Notre-Dame, avec partic d'une bâtisse ci-
dessus érigée.

29. Un terrain borné en front par la rue No-
ire-Dame, du côté Nord-Est par Olivier Berthe-
let, du côté Sud-Ouest par T. P. Paron, cof en
profondeur par le restant du terrain de Beninh
Gibb, tel que divisé par la nouvelle ligne de in
rue Notro-Dame, avec partie d'une bâtisse ci-
dessus érigée.

21, Un terrain borné en front par la rue No-
tre-Dame, du côté Nord-Est par Thomns Jeul-
ing, du côté Sud-Ouest par Benials Gibb, et en
profondeur par le restant du terrain de Olivier
Berthelet, tel que divisé par la nouvelle ligne de
la rue Notre-Dame, avec partie d'uns bâtisse ci-
dessus érigée,

22, Un terrain borné en front par la rue No-
tre-Dame, du côté Nord-Est par le gouvernement
provincial, du côté Sud-Ouest par Olivier Ber-
thelet, el en profondeur par le restant du terrain
de Thomas Jenting, tel que divisé par In rue
Notre-Dame, avec partie d’une bütisse ci-dessus
érigée,

23. Un terrain borné en front par la ruo No-
tre-Dame, du côté Nord-list par la rue St.-Fran-
çois-Xavier, du côté Sud-Ouest pur Thomas Jen-
king et en profoudeur par le restant du terrain
du Gouvernement Provincial, tel que divisé par
la nouvelle ligne de la rue Notre-Dame, avee
partie d'une bâtisse ci-dessus érigée.

TROISIÈME SECTION.
24. Un terrain borné enfront par la rue No-

tre-Dame, du côté Nord-Est par Jas. McGill
Desrivières, du côté Sud-Ouest par In rue Saint-
Lambert et en profondeur par le restant du ter-
rein de la succession Sir James Stuart tel que
divisé par la nonvelle ligne de la rne Notre-Da-
me, avec partie d’une bâtisse ci-dessus érigée.

25. Un terrain borné en front par la rne No-
tre-Dame, du coté Nord-Est par R. A. R. Hubert,
dn coté Sud-Ouest par la succession de Sir Ja-
meg Stuart et en profondeur par le restant du
terrain de Jas. McGill Desrivières, tel que divisé
par la nouvelle ligne de la rue Notre-Dame, avec
partie d'une bâtisse ci-dessus érigée.

26. Un terrain Lorné en front par la rue No-
tre-Daime, du coté Nord-Est par Pierre Jodoin,
du côté Sud-Ouest par Jas. McGill Desrivitres
et en profondeur par le restant du terrain de R.
A.R. Hubert, tel que divisé par la nonvelle li-
gne de la rue Notre-Dame, avec partie d’une bâ-
tisse ci-dessus érigée.

27. Un terrain borné en front par la rue Notre
Dame, du côté Nord-Est par Archibald Fergu-
son, du côté Sud-Ouest par R. A. R. Hubert et
en profondeur par le restant du tevrain de Pierre.
Jodoin, tel que divisé par Ia nouvelle ligne de la
rue Notre-Dame, avec partie d’une bâtisse ci-
dessus érigée.

28. Un terrain borné en front par la rue Notre-
Dame, du côté Nord-Est par la rue St-Gabriel,
u côté Sud-Ouest par Pierre Joduin et en pro

fondeur par le restant du terrain de Archibald
Ferguson, tel que divisé par I nouvelle ligne de
la rue Notre-Dame, avec partie d'uue bâtisse ci-
dessus érigée.

29. Un terrain borné en front par Ia rue Notre-
Dame, du côté Nord-Est par la rue Dollard, du
côté Sud-Ouest pasAnthony Ziegler ct en pro-
fondeur par le restant du terrain de A. M. De-
lisle, tel que divisé par la nouvelle ligne de le
rue Notre-Dame, avec partie d'une bâtisse ci-
dessus érigée.

30. Un terrain borné en front par la rue Notre-
Dame, du côté Nord-Ket par À. M, Delisle, du
côté Sud-Ouest par Etienne Guy, et en profon-
deur par le restant du terrain de Antbony Zie-
gler, tel que divisé par la nouvelle ligue de la
rue Notre-Dame, avee partie d'une bâtisse ci-
dessus érigée.

al. Un terrain borné en front par la rue Notre-
Dame, du c6té Nord-Est par Anthony Ziegler, du
côté Sud-Ouest par Alfred Larocque, et en pro-
fondeur parlo restant du terrain de Etienne Guy,
tel que divisé par la nouvelle ligne de la rue
Notre-Dame, avec partie d’une bâtisse ci-dessus
érigée.

32. Un terrain borné em front par la rue Notre-

Dame, du côté Nord-Est par Étienne Guy, du

eôté Sud-Ouest par Harrison Stephens, eten pro-

fondeur par le restant du terrain de Alfred La-

rocqne,tel que divisé par la nouvelle ligne de la

rue Notre-Dame, avec partie d’une bâtisse ci-

dessus,érigée.

33. Un terrain borné en front par la rue Notre-

Dame, du côté Nord-Est par Alfred Larocque,

du éâté Sud-Quest par Edouard Beaupré, et en

profondeur par le restant du terrain de Harrison 

 

Stephens, tel que divisé par ln nouvelle ligne de
la rue Notre-Dame, avec partie d'une bâtisse ci-
dessus érigée.

84. Un terrain borné en front par la rue Notre-
Dane, du côté Nord-Est par Harrison Stephens,
du côté Sud-Ouest par Louis Toupin, et en pro-
fondeur par le restant du terrain de Edouard
Benupré, tel que divisé par la nouvelle ligue de
la rue Notre-Lame, avec partie d'une bâtisge ci-
dessus érigée.

35, Unterrain borné en front par la rue Notre-
Dame, du côté Nord-Est pur Edouard Beaupré,
du côté Sud-Ouest par la rue McGill, et en pro-
fondeur par le restant du terrain de Louis Tou-
pin, tel que divisé par la nouvelle ligne de la rue
Notre-Dame, avec partie d'une bâtisse ci-dessus
érigée,

QUATRIEME SECTION.

36. Un terrain borné en front par la rue Notre-
Dame, du côté Nord-Est par Edouard Gauthier,
du côté Sud-Ouest par Ia rue St. Gabriel, et en
profondeur par Ie restant du terrain de Ia sueces.
ston John Tifin, tel que divisé pur la nouvelle
ligne de la rue Notre-Dame, avec partie d'une
bâtisse ci-dessus érigue.

37, Un terrain borué en front par la rue Notre
Dame, du côté Nord-Est par Peter Devins, du
côté Sud-Ouest par la succession John Dittin, et
cn profondeur par le. restant du terrain de
Edouard Gauthier, tel que divisé par la nouvelle
ligne de la rue Notre-Dame, avec partie d'une
bâtisse ci-dessus érigée.

38. Un terrain borné en front et d'un côté
ÆNord-Est) par lu rne Nutre-Daine, du côté Sud-
Onest ppr Edouard Gauthier, et en profondeur
par le restant du terrain de Peter Devins, tel
que divisé par In nouvelle ligne de la rue Notre.
Dune, avec partic d'une bâtisse ci-dessus érigée.

39. Un terrain bornéen front par la rue Notre-
Dame, du côté Nord-Est pur Mme. de Moutenach,
du côté Sud-Ouest par In rue Bonsecours, el en
profondeur par Je restant du terrain de A. M.
Delisle, tel que divisé par la nouvelle ligne de la
rue Notre-Dame, avec partie d'une bâtisse ci-
dessus érigée.

40. Unterrain borné en front par la rue Notre-
Dame, du côté Nord-£st pur J. Bre. Beaudry, du
côté Sud-Ouest par A. M. Deliste, et en profun-
deur parle restant du terrain de Mme de Moute-
nach, tel que divisé par la nouvelle ligne de ln
rue Notre-Daine, avec partie d’une bâtisse ci-des-
sus érigée.

41. Unterrain borné enfront par la rue Notre-
Dine, du ¢6té Nord-list par Dauiel Gurrie, du
côté Sud-Ouest par Mme de Montenach, et en
profondeur par le restant du terrain de J. Ble.
Beaudry, tel que divisé par ln nouvelle ligne de
la rue Notre-Dune, avec partie d'une bâtisse ci-
dessus érigée.

42. Un terrain borné en front par la rue No-
tre-Dame, du côté Nord Est pur Norbert Dumas,
du côté Sud Ouest par J. Bte. Beaudry, et en
profondeur parle restant du terrain de Daniel
Gorrie, tel que divisé par la nouvelle ligne de ln
rue Notre-Dame, avec partie d'une bâtisse ci-dus-
sus érigée,

43, Un terrain vacant borné en front par la
rue Notre-Dame, du côté Nord Est pur Albert
Furniss, du côté Sud Ouest par Daniel Gorrie,
et en profondeur pur le restant du terrain de
Norbert Dumas, tel que divisé par la nouvelle
ligne de la rue Notre-Dame.

44, Unterrain vacant borné en front parla
rne Notre-Dame, dn côté Nord Iëst par la sucees-
sivn Masson, du côté Sud Ouest par Norb>rt Due
mas eten profondeur par le restant du 1errain
de Albert Furniss, tel que divisé par ln nouvelle
ligne de la rue Notre-Dame.

45, Un terrnin vacant borné en front et. d'un
côté (Nord-Est) par In rue Notre-Dame, du côté
Sud-Ouest par Albert Furniss et en profondeur
par le restant du terrain de la succession Mn--
son, tel que divisé par la nouvelle ligne de Ia rue
Notre-Dame.

 

  

46 Un terrain borné en front et d'un côté
(Sud-Ouest) par la rue Notre-Dame, du côté
Nord-Est par la veuve Jos. Masson et en profon-
deur par le terrain de C.S. Cherrier, tel que di-
visé par la nouvelle ligne de In rue Notre-Dame,
avec un Purtique en pierre ci-lessus érigée.

47. Un terraiu vacant borné en front par In
rue Notre-Dame, du côté Nord-Est pur In Place
Dalhousie, du côté Sud-Ouest par C. 8. Gherrier
et en profondeurpar le restant du terrain de In
veuve Jos. Masson, tel que divisé par la nouvelle
ligne de la rue Notre-Dame.

48, Un terrain borné en front pas la rue No-
tre-Dame, du côté Nord-Est par la Pince Dal-
housiv, du côté Sud-Ouest par C. R. Robertson,
et en profondeur par le restant du terrain de
Made. de Monteuach, tel que divisé par la nou-
velle ligne de la rue Notre-Dame, avec partie
d'une bâtisse en ruines ci-dessus crigée.

49. Un terrain borné en front par ln rue No-
tre-Dame, du côté Nord Est par Mme de Monte-
nach, du chté Sud Ouest par le Dr. Digby, eten
profondeur par le reatunt du terrain de G, R.
Robertson, tel que divisé par la nouvelle ligne
de la rue Notre-Dame, nvee partie d'une bâtisse
ci-dessus érigée,

50. Un terrain borné en front par la rue No-
tre-Dame, du côté Nord Est par G. R. Robertson,
du côté Sud Ouest par la succession Alexandre
Grant, et en profondeur par le restant du terraiu
du Dr. Digly, tel que divisé par Ia nonvelle ligne
de Ia rue Notre-Dame, avec partie d’une bâtisse
ci-dessus crigée,

51. Un terrain borné en front par la rue No-
tre-Dame, du côté Nord Est par 1e Dr. Digby, du
côté Sud Ouest parla rue Notre-Dame et en pro-
fondeur par le restant du terrain de la succession
Alex. Grant, tel que divisé par In nouvelle ligne
de In rue Notre-Dame, nvec partie d’une bâtisse
ci-dessus érigée.

HENRY STUART,? Procureur
ROUER ROY. § de lu Corporation

Montréal, 4 goût 1864 81.

DEMENAGEMENT
AU No. 112, RUE ST.-PAUL, COIN DE LA

PLACE JACQUES-CARTIER.

E Soussigné transporte main-
tenant son magasin de

FERRONNERIES ET POELES
LE NOUVEAU POELE DE CUISINE

# CANADA ” ponr charbon et bois, original
et patenté Il à été coulé expressément pour le
marché de Montréal. Un Poèle des plus écono-
miques prenant lu place des “ STEWARD”
“Imitation STEWARD"” ct “ TRIUMPH “ ulnsl
que “ EMPIRE” “ VICTOR.”

ENSEIGNE DU MARTEAU,
G. LEPAGE.
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BOTTINES FRANÇAISES.

POUR

DAMES ET DEMOISELLES.

GOULTERS français noirs. Sou-
K) liers français brodés en couleur.
Congrès en Kid pour Dames Gas. 3d. à 158.

Congrès en veau français pour hommes. Petits

de Puris et de Boston. Congrès eu pruuelle pour
Dames 33. 9d. d 12s. 6d.

E. ANGERS,

305, Rue Notre-Dame,

Près de la Rue McGill.

2 nout. ra—80

 

’MUYAUX à égouts! Tnyaux à
T EGOUTS—Maintenant en main, une gran-
de quantité de TUYAUX A ÉGOUTS, de Glozer,
de toutes grandeurs, par longueurde trois pieds,
aussi BRIQUES A FEU de première classe, Va-
see, Caps de Cheminée et meilleur Oiment Ro-

iu pour Vergers. .
melo pour TEBE © 1. 1. FORBES,
.. : © Queen Street.
7 juillat bm—69

[4 
ra

Soulïers d'enfants de différents goûts, importés.

=

LE PAYS

JOURNAL SEMT - QUOTIDIEN

Publié les Mardi, Jeudis ot Samedis matin

No. 7, Rue Ste.-Therese,

MONTRÉAL.

Ou exévute aux Ateliers du PAYS -

LIVRES LIVRES
LIVRES LIVRES
LIVRES LIVRES

PAMPULETS PAMPHLETS
PAMPHLIETS PAMPHLETS
PAMPHLETS PAMPHLETS

RLANCS DE TOUTES SORTES
BLANCS DE TOUTES SÔRTES
BLANCS DE TOUTES SORTES

CIRCULAIRES
CIRCULAIRES
CIRCULAIRES

TÊTES DE COMPTES
TÊTES DE COMPTES
TÊTES DE COMPTES

BILLETS PROMISSOIRES
BILLETS PROMISSOIRES
BILLETS PROMISSOIRES

BILLETS DE
BILLETS DE
BILLETS DE

FAIRE PART
FAIRE PART
FATRE PART

CARTES FUNÉRAIRES
CARTES FUNÉRAIRES
CARTES FUNÉRAIRES

CARTES D'AFFAIRES
CARTES D'AFFAIRES
CARTES D'AFFAIRES

CARTES DE VISITE
CARTES DE VISITE
JARTES DE VISITR

AFFICERS AFFIOHES
AFFICHES AFFICHES
AFFICHES AFFICHES

PROGRAMMES
PROGRAMMES
PROGRAMMES

‘Ëre., Erc., Etc,

Avec élégance, ponetualité cb à aussi bon
warché que partoutailleurs:

‘rm

p@- Les anuoïçeurs trouveront dans

LE PAYS de grands avantages dans la cir-

culation de leurs annonces.

On recevra des annonces jusqu'à 6 heures

p. m. la veille des publications. 
2b een

Montréal, 19 juillet 1364 o
>
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MEDECINEN.

IMPORTANTroFEMALES
MEDECINES..

AFFIDAVIT.
Comparu en personne devant moi, Alderman

de la ville de Philadelphie, H. T. Helmbold,
lequel a déclaré sous serment que ses prépara-
tions ne contiennent ni narcotiques, ni mercure,

PREPARATIONS PURE S [uiaucune autre drogue pouvantporter atteinte
à la santé, mais qu'elles sont seulement compo-

DE

ou

sées de matières wégétales.

EXTRAIT DE BUCITU DE HELMBOLD

H. T. HELMBOLD,

Attesté et signé devant moi, aujourd’hui, le 23
Jo prota)

Extrait de Salsepareille de Hglmbold

LOTION DE ROSE DE HELMIOLD

MEDECINES.
-MEDECINE. edo on

CÉLÈBRES

REMEDES AMERICAINS
CONNUS SOUS LE NOM DE

TT
©MEDECINS,

PILULES. VEGETALES
DE

| | ASSURANCES.

COMPAGNIE D'ASSURANCE
DE

i L'UNION COMMERCIALES,

; : (THE COMMERCIAL UNION ASSURANCE COMPANY:

19, CORN HILL, LONDON, E. C.

  
 

SALSEPAREILLE DE BRISTOL
(un bou! iles d'unepute.)

oR

   noveinbre 1854. 2071
Wu, P: HIBBARD; Alderman,

Oth. street, Philadelphie.

 

 

— Le grand Purificateur du sang! Pour information d’une nature particulière,
s’adresser à ,

Wa. T, HELMBOLD, Chimist, -
Dépôt, 104, South 10 street.

Important pour les Femmes.
PILULES.

CAPITAL : — St2,500,909 ; sur lequel 51,250,000 sont payees.
 

Yarticulièrement recommandé

 

ARGENT LICE: £1,750.000.; . durant le printemps et Lire, lorsque le sang pu EXTRAIT FLUIDE COMPOSE Below Chesnut, Phila.
jo est pats, lu cireulation difficile et que les hu- MÉFIFZ-VOUS DES CONTREFAÇONS ET := —_—— meurs du corps deviennent malsaines par leurs . 2 be DES MARCHANDS SANS PRINCIPES B R I S m Ô; sucrétions dans Le peau durant les mois d'hiver. T - , ;" CONRTE LE FEU ET SUR LA VIE. Ge puissant détersif nettoie toutes les parties du PROCLAMATION. B U C H U qui cherchent à écouler leurs ‘ propres articles”

et ceux ** des autres,” grâce à In réputation ohte-
nue par les véritables préparations de Helmbold.

Véritable Extrait de Buchu de Helmbold.
“ se de Salseparcille 6

Lotion de Roses «

Ayez soin de demander  Helmbold's Preparas
tion.” N'en prenez pas d’uutre. Vendues par tous
les Pharmaciens.
Pour éviter toute fourberie et tout danger,

gurdez cetto annonce et envoyezau Dépôt à
Philadelphie,

Montréal, 10 mars 186.4.

 
système et devrait être pris tous les jours comme
boisson diurétique par tous cenx qui sontinalades

— ou qui veuleut éloigner les maladies. C'est Ia
seule véritable préparation pour la guérison per-

! Bureaux : Rue St. Paul, Nos. 221 ct 223, Montreal. { manente des cazles plus dangereux parmi les

L portes DE SECRE
; e grand Remède pourles Mau

POUMONS, D'ESTOMACETD'ENTRAILLi, Mises dansdesfioles en Verrect
garanties comme pouvantêtre conservées dartous les “

CLIMATS

ES pilules sont expresse:C préparées pour opérer nwareCUla SALSEPAREILLE de BRISTOL, ce grand
Purificateur du Sang dans lea maladies régul-tant d’humeurs dépravées, et de sang impurSous l'influence de ces deux GRANDS RE,
MÈDES, les maladies jusque là consiléré

AUX FEMMES MARIÉES OU NON.

Le plus ancien Regulateur.

TE. n°y à qu’un seul et véritable
REM DE pour les FILLES ou FEMMESqui

souffrent d'Irrégulnrités ou Obstructions de la
Menstrue.

Ue remède a été reconnu depuis un grand
nombre d'années, Ce sont les

Pilules du Dr Cheeseman pour la
Femme

 

FORTEMENT GONCENTRÉ,

Vérituble Préparation de Helmbold.
REMÈDE SPÉCIFIQUE ET RADICAL .“

Pour les Muladics de la Vessie et des Poumons,
pour lu Gruvelle et IHydropisie,

Ce médicament fortifie les organes de la di-
gestion et soulage toutes les douleurs venant de
maladies telles que la l’ierre, Retention, ete.
It est excellent pour

Les hommes, les femmes el les enfants,

 
   

  

   

 

  

, maladies su :

© Seryfuley Dart Tumeurs, Uledres et Impétigo,
| Jour Tout ies esp lees SLripliqus Nerofuleuse

Cod wei va remble sans poraliile pour les
Riwes, Enflures Blanches, Névratgie, PSbilité
géadcu'e du système Nerveux, Perte de l'Appétit,
Langueurs, Ftourdissements et toutes tes Mfalu-
dies du Foie, les Fidores Intermittentes, Fièvres
Billiviæses, Jururisse, cle. ete.

DÉPARTEMENT DU FEU.

   

‘

7 |
A Conmpagtie à comaiencé xes opérations dits ce Départemezt as

$ 4 on Octobre 1861, Elle à été fondée durs le bat de muditier les taux exorbitants demandds 9

5 par les bureaux ligués ensemble après le grand feu de Londres, Les suce*s qui ont marque les |

t

Li

i opérations de Li Compagnie ont été tele qu'ils ont réalisé los espérance
|

 

 

     ses Diceeteacs ot les a iu- — 

 

On genrantit que c'est la préparation ln plus
 

0 (GI ENT Al I I MAND bE TANKER Py : tes
que les Femmes peuvent prondre pour secoûrir cy N i | | comme entièrement incurables, dispara ent

duits à étendre leurs vpérations a Canada, ait les Agents Généraux sont prêts a preuslre des pur eet La plus puissante, faite avec de in vérita- in suppression des Maladies périodiques, qui, si E X r It A x T 1) ] KE B U C H U promptement et permanemment. Dans les myrisques contre le feu.
dies suivantes, ces pilules sont le remède |
sûr, le plus prompt et le meilleur qui ait &

i ble 4
qui pu
| deurs for

 

‘ill: du Hondurus, et c'est Ia seule
“di des madadies syphilitiques duns

es les plus dangerenses.

elles sont gardées suivant les besoins de la nature.
leur garantiront le plus de santé et de forces ; et
qui, si elles ne sont pas régulièrement expéri-

| Rendez hommage à qui le mérite.

 

DÉPARTEMENT SUR LA VIE.

  

DE HELMBOLD

 

   
  

  
 

; see pdt € ; ! _ Pour les faiblesses provenant d’evcès commis à un L'Onguent Allemand de Tannerest un article préparé,et peutetre encore appliqué à| Ta préférence marquée quele publie montre pour les bureaux qui s'étrliont à prendre les in- C'est le sncillear remède, et ste fait le seul sur mentées, produiront ln douleur et la mort; et jeune âge et qui sont reconnues par les sgmp- qui à été pendant longtemps éprouvé dans le Sud LA DYSPEPSIE ou INDIGESTION, LES
| térêts de leurs patrons en nemtemps que ceux ode leurs propric it induit tes Directeurs de {lequet on puisse comoster pour In guérigun de c'est le premier de tous les Remèdes pour les lômes suivants :

 
MAUX DE POUMONS, LA CONSTL
PATION, LES MAUX DE TETE,

L’HYDROPISIE ET LES
HÉMORHOIDES.

Hi trangiger les affaires de re Uépariempat de manièrs à ce qu'une classe d'assurés ne suit pus bént- toutes les nutladies vcensionnés parl'éta timpur
ficiée tu détriment d’une waive, 1h: ont résolu d'appliquer dans le Département sur la Vie lea wd du sang. .
mes principes qui les ont guidés dans le Dipariement du Fea, ils accordent aux wssurds tous les i Les mralades peuvent être certains qu'it n'entre

de l'Amérique et les Etats-Unis, et est recom-
maudé par plusieurs médecins dans leur pratique
pour guérir les brûlures, les rkumatismes, les

Femmes, les
Paresse

Pilules du Dr Cheeseman pour la Perte de mémoire
Mains brûlantes
Difficultés à respirer

   

 
    

,
EM

ta
FY

=,

 

  

  

   
  
  

   

   

  
 

  

      
 

 

0 \ Tai > NOFVENS i maux d'yeux, le mul de tête, ete. On en jugera 4, R 1i bénéfices que la scieuce permet ot que l'expéricnee suggère. ! pas dans cette préparation la moindre particule Femme Faiblesse delaqu Insomnies ; parles témoignages suivants : ng Depuis plusieurs années, ces Pilules ont;
{ Un pourra facilement jugev de lu position et des espérances de cette Compagnie en parcourant| de substances moreurielles, minérales où vété- Ci: BON VIEUX REMÈDE D'OR contre Faiblesse deln vue Douleurs aux reins _ employées dans la pratique quotidienne, tjHl tableau gui suit, extrait du News du 11 juitles Ixua. {neuses, M est parfuitement inoifensif et pent être a avec plai. LAssitude générale Rougeur de la peau TÉMOIGNAGE D'UN MINISTRE avec les meilleurs résultats, et c'est avec ly iy
€ , or "6 AUX personnes fables ainsi œu'aux toutes les Obstructiens, à êté employé avec plai Eruptions surle visage Séclieresse de ln peau (TE) NJ > .) à fiat ll lus4 ; Héninistré aux personnes fuTles aïnsi qu'aux sir et avec profit pendant vingéeirg ans, dans ° Dr. Tansen, grande confiance qu'elles sont recommandés
ii TION DURANT L'ANNER 1762 SUR L'ANNÉE 1081, TRL OUE DEMONTRE enfants les plus délicats suns enuserbe muindre toutes les parties du monde civilisé, Son inven- CETTE MEDECINE + BANNED ixpatients. Files Font composées avec les exi LUGMENTATION DURANT L'ANNÉE 15v2 SUR L'ANNÉE 108), TEL OUE DÉMONTRÉ préjudice. € EL ‘DLE ] ; apie 5 ; . : the eur, — J'ai fui re On-

|

traits végétaux et les baumesles plus coû5 COMESVAE UN RETOUR URDONNE PAR LA CHAMBRE DES CUMMUNES ET PU pes directions complètes pour se servic de ce SISELatmondeconnaiteicatir, détruit iuvariablement ces Symptômes; mais eyTyBlusage devotre Sa los Pus purs, et dont il n'y or ce
i IMPRIME LE 5 JUIN 1807, gemide so troavent imprimées sur Jes papiers C00 qui tohtle monde « confianée, Ce n'est pas atences Soneus atts EEaesConse siturs années et je considère que c'est un bon d'employées dans les Médecines ordinaires à! qui enveloppent Ta honteille ; ct pour être en icie rangement, mais un REM. Dk Line SCLC NeglEenCE ru) Ee article pourle mal d’yeux. Je fus moi-mênie affii- cause de leur coût ¢leve ; celle combinaison derarde contre les Contre-furons voyez si la sie un pernicleux dang : + ralement par Impotence, I'Imbécilité et les at- on : 1a on ar . iétés médicinales est tell. . Lo. . . Lagarde contre ies contre-lijons voyes si lasigna- SOUVERAIN. taques d’Epilepsie, qui sont souvent mortelles : £6 de cette maladie au puint d’être forcé d’aban- rares propriétés médicinales est telle que davs ler

€ ommercinl u nionretro ees LiL.G1D { tures de Lanmax er Kesv se trouve sur l'affiche LES eid oor mentale et par cette maladie Terri donnertout travail, mais après un usage de quel- maladies longues et difficiles, OÙ les autres 2eKorth British und Mercantile.eess nel blem. rie © PAT PA Le 2, . ; ble : » CEE ! ques jours, mes yeux devinrent plus forts ct mèdes ont complètement failli, ces pilules vxid Jiverpoit amd [oudun. css ss see see eee ass see 9,731 ; RZ3-DEVINS& LOL ON, près le Palais de Pilules du Dr Cheeseman pour la ) LA CONSOMPTION guérirent. Je puis maînicnant tire l'imprimé aussi traordinaires ont opéré desguérisons complet,a Royal 8,507 | Justice, Montr‘al, nyents géuéraux pour le Cu- Femme Rad : Lieu que tout autre. SEULEMENT 25 CENTIXNSLa Flo,: Queen, 255 Tl | nads À vendre Ca eue ii AR tificats Beaucoup de gens connaisseub la cause de leur Rév. Hexey W. BibEz. A vendre par tous les pharmaciens en Cansh,if! Leeds and Yorkshire 2248 pet C ic. à A n'ont jamais failli, et des milliers de cor cats misère, mais peu l'avouent. Re Cold Water, Michignn,? JF. Henry et Cic., 303, rue St.-Paul, Agents
i LI etter i ceeeea 2,181 Lau Salsepae-iite iristel est en vente chez constatant leur bon effet peuvent être trouvés La mort des milliers de personnes qui périssent 14 septembre 1863, généraux pour le Canada.

Northern ......... ee 24,041 tous les pharinacienz du Canada. dans toutes les parties du pays. Les propriétaires par la consomption est une preuve terrible de 2 Agents pour Montréal : Devins et Bolt,LOL 11111AA Agents fo Montréal © Devins et Bolton, Lame guraniissent que cette assertion. REMARQUES. Lamplough et Campbell, A. G. Davidsos. KTr Provincial Lee etes ane sense a seen as phough mpbell, 5, Gardner, J. A. Tlarte, A. UXE BOITE Quand la constitution est affaiblie de cette si une personne se rompt un mempre, elle ne Campbell et Cie, J. Gardner, 1. A, Harte, Htf 3 \Vestiiinster. us eue see eee ste eee eee e nee G. Davidson, LR. ir In phaemacie due | ; manière, il faut avoir recours à un remède qui eut s'attendre à être guêrie par aucun ouguent; Gy; à la pharmacie du Dr. Pieauit et par ter:. Norwich Vujon. o.oo Ce ee eee © totis oa droguistes da monde, rétablirales fonctions naturelles mensuelles de fortifie et qui donne une vigueur nouvelle au Pis Jour une famille cet onguent est supérieur les droguistes du monde.bj Caledonian oooee 22rs 1904, Hee 4ATR toute FEMME, quelque suit sa condition et son système ; et c'est cela qu'on obtient par l'Æk- VA Pot ele marché = De Tannes Pins Montréal, 15 déc. 1863. De-a4-H-157EL BHTeeee i âge. En un mot, les trait dé Buchu de Helmbold a lout autre sur archi. Vr. Lanner, : :+ (uardiin 44e ee eee da a ae ae Le TA ATAPTI Vin Pil les du Dr. Cheeseman pour la c venteur, qui est un aucien médecin, s'est serviA seuttiol Pro qi i MNT Sie V ilulesdu be. UN ESSAI CONVAINCRA LES PLUS INCREDULES de cet onguent dans s« pratique pendant plus de; Scottish Provincial. LL. Lana canne DISSOUTE 4 Er VICAT, Femme AI CONVAI LES PLUS INCRÉDULES. 40 ms. Aujourd'hui, il s’en vonddes millions de
À | Nay dua a, boîtes chaque année. L'onguent ne contient au-

cun ingrédient nuisible.
—

qui ont été pendant un quart de siècle un remède
populaire et sûr pour renouveler lu Menatruc
interrompue, sont tcllemet excellentes que les
femmes en état de grossesse ne peuvent pas en
faire usage parce qu’elles produiraient un résullat
funeste. Mais elles ne peuvent faire aucun mal

De plus amples informations seront données en s'adressant aux Dureaux de la Compag |
RUE ST. PAUL, Nos, 221 et 227, à Montréal,

Alexander Hart,
ISF€ sa ES

Certaine et instintance anx insectes, tels que

L'unintiso-, Coquerelles, Mites,

FEMMES! FEMMES!!

Jeunes on vieilles, célibuluires, mariées ou qui onl Dn. Tasse
l'intention de se marier. RB. LANNE, _. ;

Cher monsieur, — Dans l'été de 1862, je fus
Pour le plus grand nombre des affections dont | tourmenté par un rhumatisme, Je fus forcé de

AGENT FOUR MONTREAL.

 

: . Parce: . AP CL PIN. ERIC Le ‘one souffre le sexe féminin, PEXTRAIT DE BUCHU| me servir de deux béquilles. Je fis usage de l’On-i Morland, Watson & Cie, Faces:Bunks gourmand amen” ©" pas auar ri pr exemple dns anAitbe oipoots ;? ! | ances, etc. cis. le chilorose ouretention, l'irrégularité ou la sup- deux semnines et je commencçai à sentir dumieux. È
DIRECTECES-GARAN TR ET AGENTS-GLNÉMAUX POUR LE CANADA. cerrreme Pilules du Dr Cheeseman pour la pression entière dus évacuations habituelles, la Je suis maintenant capable de marcher sans le4 ' L'INSETICIDE- stérilité cb toutes les malulies auxquelles les secours d'une canne et je me considère comme 4I rederick Cole, VHIAT se com- Femme femmes sont sujettes, on ne pourra trouver un guéri. Je puis le recommander comme un bon Fi; brie d’une pou sont In seule Médecine sur laquelle lea FEMMES remède plus ellicace. remède pourle rhumatisme. Eoo ; SEVRÉTATHT, ire et d'ansouf- FLIRIKES et NON-MARILES ont compté — Rév. Guonar VERPLANK. Ey

Ff 6 février 1864 sad let à Faide du- depuis plusieurs années et peuvent actuellement MALADIES SECRÈTES Seancatelas, :MOY
J inclotieroudie |inyier, PRENEZ GARDE AUX IMITA- 21 juillet 1843.

TIONS ! Porter cette annonce à votre Droguiste,
 est kanede par

atome
Ne vous servez plus de baume, de mercure ni
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GRANDE ASSURANCE ANGLAISE
DITE

NOTRH BRITISH AND MERCANTILE TIRE AND LIFE

INSURANCE COMNPANT
ETABLIE EN 1809

CAPITAL DOUZE MILLIONS DE PIASTRES

ACCUMULATION DE FONDS --- - - - - - - DIX MILLIONS DE PIASTRES ET PLUS
REVENU ANNUEL DEUX MILLIONS DE PIASTRES ET PLUS

——0Cee

ETARLISSEMENT DE LA BRANCHE CANADIENNE

OFFICIEORS

DILECREU

D. LORN MACDOUGALL, Ecr.,

DIRECTEU

L'HON. LOUIS RENAUD, M. C. 1,
L'HON. JOHN ROSE, M. I. P,

1S-GERANTS

] THOMAS DAVIDSON, Eer,

LS ORDINAIRES

HON. THOMAS RYAN, ML 1,
JAMES LAW, Ber, Marchand,

C. J. BRYDGES, Directeur-Gérant du Grand-Trone, dont tous sout actionnaires.

14. J. JOFERNSTOX, Esqg.. Scerétaire Ineal.

DEPARTEMENT BU FEU

CETTE COMPAGNIE, QUI COMMANDE LA PLUS GRANDE CONFIANCE PAR SON
ANCIENNETE ET LES NOMS HONORABLES DE SES DIRECTEURS, qui ont tous intérét
‘dans son hon functionnement comme Actionnaives, assure Ics Batisses et toute autre description de
Propriété, contre les dommages par le Feu ct aux conditions les plus favorables,

DEPARPEMEXT SUR LA VIE

NOUVEAUX EF YMOPRTANTS AVANTAGES

19 LE SYSTEME DU DEMI PREMIUM,

De celte manière, uhe personne pent assurer s1 vic ponr la moitié &es taux o
dre part À tous les bénéfices du système dudemni-crédit, sans qu'il n’y ait de

vdinaises et pren-
dettes,

20 SYSTÈME DE LA DOUBLE ASSURANCE.

De cette manière, pour un premium modéré on peut se procurer nne
du duuble le montant
personnes.

nseuré d'abord. Ce système est très aAvantageux pour
police qui augmentera

les; eunes

CERTIFICATS INCONTESTABLES.

Sur application et À certaines conditions, les Polices de In Compagnie sont déclarées irréenaables et exemptez de premium extra lorsqu'on demeure à l’étranger.

APPLICATIONS DE BONUS.

Les assurésont le privilége d'appliquer leur Bonus des manië
lo En l’ajoutant à la somme assurée et payable avec lu sor
20 Lelivrer pouren être payé immédiatement.

tes suivantes :
mme dins la police.

30 À lo réduction ou à l'extinction entière des primes futures

POLICES ECOULEES,
.

On peut reprendre telles Polices dans aucan temps dan
et-tin jours de grâce, en payantle premium avec lez inti

uns les six mois de l'expiration des vingt.rets, sans examen médical

es plus
un seul  

de cesatone: est
suffisant pour la
distraction de
tont imsccte.
L'inscetieide- Vi
cat x dequis une
célébrité en
France qui a& re-
qu la sanction

 

  
» Brevet—Il n été ledes sociètes savantes ©

tions nuiverselles de 1855seul admis aux expos
et de 1842,
Ce west pra un potson, Car il west pas malfai-

sant aux hommes ni anx animaax vertébrés,

  

  

 
 
| Sen garantis VEgiveaité ot l'Innocuité

N'heceptez que co qui est durs des flacons et
| 'alcs soufilets sue lesquels ma si- y

- A

nature est apposce. Lt Bows

Tout autre chore ext: Cunlrefugon Poinea of pur
coasted direc,

PRIX:
| GRANDS FLACONS, 60 cents
PETISS FLACONS, 35 couts
BOITES-SOUPFLETS, appareil garni de poudre,

BA cents

INSUFFLATEURS, tout niétal garnis de poudre,

50 cents

Enirepot œénérai et seule maison
de Gros au Canada

EH. DOUCET,
ANR TT} ED 4 Se153, RUE CRAIG, 153,

MONTREAL.

 

17 mai. 50

 

 

7 juillet 1804
 

TAPISSEREE.

PATRONS HOUVEAUX,
TRNARXT d'être reçuñla libata

ric de

 

J. B. ROLLAND ET FILS

No, 8 rue St.-Vincent, Montréul.
39ID avril,

 (VIS,
Baird etCrawford

I INTFOKMENT leurs amis et le
public généralement q lils ont OUVERT ces

muugasins, No. 08, SUR LA GRANDE RUE ST.-,
JACQUES, porte voisine à l'ouest de in Sullle
Nordheimer, avec un NOUVEL ASSORTIMENT
D'EPICERTES et de PROVISIONS; aussi, un
assortimeut choisi «des meilleurs VINS, à des
prix qui peuvent soutenir Lu compétition avec
Aucune maison dans cette ligne, et ils sollicitent

et ditos-lui que vous roulez avoir la

du monde pourles Femmes
laqnelle est comprise dans les

Pilules du Dr Cheesemanpour la
Femme,

Ces Pilules formant la meilleure Préparation
qui ait jamais été inventée, avec un succès im-
médiat et persistant.

NE VOUS LAISSEZ PAS TROMPER!

Les Pilules du Dr. Checseman ont reçu et
reçoivent encore aujourdhui la sanction des
médecins les plus éminents de l’Amérique.
KGDIRECTIONS EXPLICITES avec

chaque Boîte. Prix: UN DOLLAR PAR BOL
TE
Les Pilules sont expédites pur la Malle, promp-

tement sur l'envoi du prix, en fonds courant, aux
Propriétaires,

Envente chez tons les Droguistes en général.
HUTCHINGS & HILLYER,

81, Cedar Street, N.- Y,
TJOTIN F. HENRY & CIE, Agents en Gros

No. 30, rue St.-Paui, Montréal, C. BE.
10 mars 1864 1—aa--cfps—23
 

niLe Parfum par Excellence
(Extrait defleurs fraîchement cuetllies.)

    
           

i x, ; Aun :eJhouki

LeLf LEER ds ok
ay! Ml PEER €

EBREEAU DE FLORID
DE MURRAY & LANMAN

\E parfum exquis ct préparé
avec des fleurs tropicales fraîchement cueil-

lies et d'une olsur suave. Son arôme est inépui-
sable; son effet sur la peau est des plus rafrai-
chissant; elle donne de IN vigueur au corps et de
l'élasticité à l'esprit principalement loraqu’on en
met un peu dans le bain. Elle apporte un soula-
gement immédiat dans les

xæblouissements , les Attaques
Nerveuses, les Maux de Tête,
la Mébilité et les Attaques
a>Flystérie.

Depuis 25 annnées te parfum à toujours pris |
I'nscendant avec l'élite de la fushion eur les

«tres parfums, aux Indes occidentales ‘ Cuba,
aa Mexique, dans l’Amérique Centrale et du Sud,
et nous le recommandons avec confiance comme
un article qui, pour la délicatesse de l’'arôme n’a
pas son égal. Cette eau fait aussi disparaître de‘
a peau les

Gerçures, les Pustules, les Bru-
lures du soleil, les Rousseurs
etles Boutons.

C'est un parfum aussi délicieux que l'Offo de,
roses, et il donne an teint une fraîchenr et une
ttansparcnce magnifiques. Mélangé à l’eau il fait
"mudentifrice excellent, il donne aux dents une,
blancheur éclatante. 11 fait disparaître aussi la |
douleuret la raîdeur de 1& peau après la barbifi-

Meilleur et laplus sure Medecine.

de médecines répugnantes pour des maladies
désagréables et dungereuses.

L'EXTRAIT DE BUCHU DE HELMBOLD

guérit les maladies secrètes dans tontes leurs
phases, à peu de frais, sans changement de rê-
gitue et sans aucune incommodité.
Ce remède oceasionne un fréquent besoin

d'uriner, et par ce nayen détruit les obstructions
et guérit les retrécissements de l'urêtre qui cau-
sent de si erandes souffrances et qne l’on voit si
fréquemment dans ce genre de maladie,
Les milliers de personnes qui ont été les victi-

mes des charlatans et qui ont payé des prix énor-
mes pour être guéries cn peu de temps, ont dé-
convert qu’elles avaient été trompées. Avee
l’aide des astringents les plus forts, le poison
séche dans le système, pour se montrer de nou-
veau plus tard, et souvent après le maringe.

 

SERVEZ-VOUS

DE

L'EXTRAIT DE BUCIIU DE HELMBOLD

Pour toutes les maladies el les affections des
organes urinaires, le reméde est effectif, quelle
que soit la cause de la maladie et le point où
elle soit arrivée.

Les maladics de ces organes demandentl’aide
d'un dépuratif. 1°Extrait de Buchu de Helmbold
est le meilleur dépuratif connu. Ce médicament
aura toujours Veffet désire dans chaque affection
pour laquelle il est recommandé.

SANG! SANG! SANG?

Extrait Fluide de Salseparcille composé
FORTEMENT CONCENTRÉ

DE HELMBOLD

SYPIIILIS

Ceci eat une affection du sang qui attaque les
organes sexuels, l’intérieur du nez, des oreilles,
de la gorge, etc, et apparait sous la forme
d'ulcères. L’Extrait de Salsepareille de Helmbold
purifie le sang et donne à la peau un teint frais
et animé. Comme Extrait est prépaté apéciale-
ment pour ce genre de maladie, ses qualités sont
plus efficaces que celles de toute autre prépara-
tion de salseparcille.

LA LOTION DE ROSE
DE HELMBOLD.

Est une application excellente dans les mala-
dies d’une nature syphilitique. File est recom-
mandée comme injection dans les affections des
organes urinaires venant d'excés. Des certifients
ducaractère le plus respectable accompagnent
toujours les préparations.

CERTIFICATS DE CURES

en notre possession depuis huit À vingt ans et
signés de noms célèbres dans les annales de la
science.

Pourles vertus médicales du

BUCHU

voyez | Dispensaire des Etats-Unis : les onvrages
importants du professeur Dewees sur la pratique
de la médecine; les remarques du célèbre docteur
Physick, de Philadelphie. Voyez également les
remarques du docteur Ephrim MeDowell, médecin
renommé et membre du'collége royal des chirur-
giens,Irlande, publiée dans les Transactions du
“ King and Queen Journal,” voyez la “ Medico-
Chirargical Review,” publiée par Beñjamin Tra-,
quers, membro du collége royal des chirurgiens.
Voyez enfin In plupart des derniers ouvragbtim-

Dn. TANNER,

Cher monsieur, — Votre lettre du 2 du présent
est reçue ; celle me demande si j'ai été guéri des
piles par votre onguent. Quand vous me l’avez
recommandé d'abord ponv les piles, j'y avais peu
de confiance. J'en ni fait usage pendant deux se-
maines. Je suis maintenant parfaitement bien.
J'étais si malade alors, que j'étais forcé de garder
le lit.

Hon. Ezra Coon. -
Branch County, Michigan, }

3 octobre 1864.

Dr. TANNER,

Cher monsieur, —Je me suis servi de votre

que c'est le meilleur remède dont je puisse faire
usage.

Mad. Mania Hawur.
Canaan, N. Y }

13 nov. J803.

Dr. TANNER,
Cher monsieur, — d'ai fait usage de votre On-

guent Allemand pour des engelures, et je pense
que c’est le meilleur remède qui existe pour des
cas@emblables.

Henry G. Coon.
Cold Water, Michigan, }

9 octobre 1862, $

Pourquoi les médecins défendent-ils l’usage
d'un grand nombre de médecines qui se vendent
dans les magasins de drogues ? Simplement
parce qu’elles nuisent à leur pratique et rien de
plus. 8i un homme est malade et est guéri par
quelques doses des pilules de Ayer, le médecin
n’en profite aucunement, Le Dr. Tanner a êté
médecin pratiquant pendant plus de 40 ans eten
faisait mention des fnits ci-dessus il parle par
expérience, TI a été appelé plusieurs fois pendant
ln nuit pour aller à 5 ou dix milles dans In cam-
pagne pour voir des personnes qui avaient à
peine besoin de lui. Ainsi, si ces personnes avaient
pris une dose de quelque remède, elles auraient
été sans doute guéries. Le temps est arrivéoù il
faut abandonner le calomal, le mercure. Un Dr.
est appelé auprès d’un patient, il Inisse un remède
mereurielle qui conduit des milliers de personnes
Au tomhcaz,

TEMOIGNAGE IMPORTANT.

Dr, TANsER,

Cher monsieur, — Quand vous m'avez engagé
à essnyer votre Onguent pour mon rhumatigme,
j'avais peu de confiance en elle. Jen ni fait usage
plus pour vous faire plaisir que dans l'espérance
d’une guérison. J'en demnndai et j'en fig usage
pendant neufjours et neufnuits renouvelant l'on-
guent tous les 12 heures. Après m'en être servi
pendantsix jours, mon rhumatisme me tourmenta
moins et au bout de neuf il avait disparn. J'es-
père que tous ceux qui éprouveraient le même
mal essaieront votre Onguent Allemand.

NATHAN RosenTs.
Jordan, 12 maj 1862.

——

ELEAZER TANNER gr Cig,

Propriétaires
JOHN F. HENRY kr Cie,

303, rue Saint-Paul, Montréal,
Seuls Agents pour le Canada.

H—na-—-23. |

ENTREPOT ‘DE POELES
802 ET 304, RUE ST.-PAUL.

10 mars 1864,

 

Onguent Allemand pour le maldetête et je pense

| De soumsssions seront

 

BEAUTE ET JE
 

REPARATEUR UNIVERSEL
DE LA

CHEVELURE
ZYLOBALSAMUN

(Eau Lustrée pour la Coiffure,)

MME. 8. A ALLEN,
Les Grandes Préparations sans Egales pour

Réparer, Portifier, Embellir et
Farer la Chovelure,

Elles la rondentdonce, soyeuse otInstrée,of In contraigmect
A prendrele pli que l'an désires elles nettoientle cairchevex
strêtent la chate des choveux, et leur donnent une cule
saine et naturelle,

Le Reparateur se manque jamais de rendre as
Cheveux Gris leur Couleur native de Jeunesse,

TU n'dst pas une Teinture, mais il agit sor les ties
des chovens, ot leur distribne la nonrritnre naturelle qu'is

demandent, et en produit In même quantité vivace et lust
riante que dans In jeunesse. La loilette d’une dame net
pas complète sans Ie Zylèbalsamum, ou Eau Lusiré
pont la Coiffure. Ïl nettoie In chevelure, lui donne des

parfums ombaumés, ot convient également aux Jennes e

aux vieux,
Pour les Dames et les Enfants «dant les cheveus 694

fréquemment besoin do toilette, lo Zylobalsamum 18 [34

d'égal. n

LE REPARATEUR REPRODUIT:

LE ZYLOBALSAMUM
Cultive et Embellit.

NÉPÔT PRINCIPAL:

198 et 200 Greenwich St, Now York, Etat=Usis

ET EN VENTE À

Montréal, Québec, Toronto et autres
Villes du Canada.

Montréal,ler ct. 1863. 1-148
meet

Dr. Che, FF,TRESTLER
DENTISTE,

NO. 122 RUE CRAIG,

Vis-à- vis de la Rue Côté.

28 avril.

Commis demandé.
N a besoin d’un hommegot

O connaissant bien la cité, ct parlant l'angw”

et le francais. spond i

S'adressor entre 6 et8 heures, apres-midh

M. WALSIL

Magasins de mewbles, No, 49, rue Ste.

AVIS PUBLIC
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glib ; pe comté d'urgenoù du certifiez; fet par le Conseil Municipal du . e
teuil) jusqu'an 15 AOÛT prochain, pot he

uns part du patronage public.

BAIRD er CRAWFORD,

N recoit maintenant : .
O PORLES pour COULOIRS, Mofning Glorycation. | portants sur la médecine en général. .
Albanan, Fiolel, Gaz Burner

- ; Cour N.—Soyez bi =" —Le Büréau des Directeurs de Montréal a plein pouvoir de REFAÇON—Soyez bien sur vos gardes con

 

à ; i , ,; truction d’un pont sur In Rivière du M0
tre les contrefaçons. Voyez st les noms de Mur-] Exar dr Buditv.— $1 par honteille, -ou.six POELES de OUISINE : fron Duke, Duchess, dans le vi St.-Andrews, conformémerrégler les pértes. 63, Grande Rue StJacques, ray et Lanman sont sur la bouteille ot surlos) pour $5. S a $1 poutoilt pireeoCompanion, célèbres Poèles de P. auxplansetespécifiéntions (de pis,) déposés M

_ . ; Porte à l'outat de id'Sulie Nordhei ; enveloppes qui portent une vignetlo de fantaisie. | XTRAIT DE SALSEPARBILLE.— pax ‘boutoille, | Pi pour bois ou charbon. Sei i lo dit village.an Bonpourraeegocarerdes formesde proposition et toutes autres informations, en s'adressant nile Sordhenner . K3"DEVINS et BOLTON, près le palais de ou six pour $5. ; : . ’ FOURNAISES.—Imitation do Poéles russes. BureauSeigneurialdansfoctséparées por
0 + ‘os. 2, et 5, ù lu BOURSE, N. D.—Lesonssigné se fait un plaisir d'attirer justice, Montréal, agents généraux pour le Ca-| Lerion pgs Roses. 50 tents prebouteills, ou Céldbres Podles Sourds, Tuynux de Poèlo 1a cnisse, les abouts, lo portage,si la soumis

M . l'attention de ses amis sur l'annonce ci-dessns, et nada. A vendre aussi en gros par John F. Henry! sipout$2.50. : : , À DES PRIX TRESREDUITS. pour l'ouvrage entier ne serait pas entisfiit
acDougal et Davidson, les informe quo le M. CRAWFORD associé avec °* C127 Montréal, Une demi douzaine de chaque pour $12 suffira GED. HAGAR & OIE. pr A

On exigera des cautionnements pout Pesto
quelques jours te Northern tion“de- l'ouvrage. Lo conseil ne s'oblige 1 I: i re,d'accopter 1a plus hnAARINGTON.

Surintondaot-

Agents pour Montréal : Devins et Bolton,
Lamplough et Campbell, A. G. Dgyidson, K.
Campbell et Cie., J. Gardner, J. A.Harte, H.R.
Gray, à In pharmacie du Dr. Picaultet par tous
les Droguistes du monde, 7 21 UT

"2 nats 1864.

pouf guérir les cas loaplus obatinés, si les pres- Lon rècevra dans
eriptions sont suivies lalettre. 1 Light Gaz Burner, fabriqué Tui. qui a’"Tousles médicaments, envoloppés et protégts

|

Iebrevet A Trdy. En conséquencedeVescomnte
contre toute espèce d'indiscrétion, sont délivrés |sur l’argant américain, ils seront vendus À desavecle ‘pls grand soin aux-adresses indiquées

|

Prix extrémenitiit REDUITS,
par les clionis. 22 oct 1863 :

lui, est celui qui n été si longtemps et si favora-
blement connu comme assistant chez M, Alex.
McGibbon, de la rue Notre-Dame.

C. J. BAIRD.
am—170

. . AGENTS GÉNÉRAUX POUSOUS-AGENT : P, R, FAUTEUX, ÉRAUX POUR LE CANADA

10 oct 1863       H—afps—110 * 9 juillet 1864.  
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